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Ankara, centre d'une violente 
PREFIGURAT~ON Pre 55 1- 0 n nazie LA GUERRE 
L'ARMEE ~··==~-=== EN LIBYE 
E L' RDRE ,;: ~~ ~.ux Be r lin voudrait réaliser 

20 millions un nouveau Munich~ mais 
M 0 N 1 Al de Britanniques les T ures ne cèdent pas 

sont mobilisés 
J,ondres, 29 ( A.F.l.). M. : 

B~vin llo annoncé que 20 mil- : 
lion, d<· Britanniques sur : 
~0 millions d'habitants sont : 
mobilisés dans l'armee, la : 
R.A.F., la marine, les dé~ ; 
r~nses civiles ou les usines : 
de munitions. 

Les jeunes filles âgées de 
1~ ans se sont fail enrc~ls

trrr hier , en Grande-Breta
gne. 

• ?--

Londres, 28 (S .S. ccAI Mlsrinl - Selon lt ccDa il y Extlressn, le 
général Oshumia. ambassadeur du .Tapon ;. Berlin, est attendu 
prochainement à Ankara porteur d ' importantes propositions de 
Hitkr. 

Le correspondant dilllomatique de l'ccEvenlng Stand:u·dn 
ajoute que l'Allemagne déploie unr intcnse activité dlplom:tll
(]U<' ayant pour but la conclusion ra11ide d'un Munich da ns le 
Moven-Orif'nt. comme prélude :'t sa l>t·ochainc offensive milita lr('. 
Pour arri\'('r à ses fins, Hillcr aurait fait aux diTllgeants des 
pay balkaniques des promesses contradidoires. Les dt'ux buts 
principaux qu'il voudrait attein drc, c'est que la Bulgarie se bal
t e contre la Russie et que la Tunp1it' se montre bienveillante 
envrrs les projets militaires allemands. 

La Turquie ne semble guèr~ diSIIOSée à accéder à cette po
litique dangereuse en echange des promc.sses de }{iller . 

Les Français Libres 
font reculer 

une formation 
de tanks nazts 

Le grand quartier général bl'l
tanniqu~ dans lf' Moyen-Ori.•nt 
communique aujourd'hui: 

Hier une colonne de troupes 
fran<·aises libres aUaqua une 
colonne ennemie comprenant 
sept tanks à quelques kilomètres 
à l'est de Jllekilli, et la força à 
se rctirl'l. 

Au cours de la journée nos 
trnupf's ont abattu un avion al
lemand et un a\·ion italien. 

E 
DÉMOL 

LES UlllFFRE. E:-.1 l'AREC>ITIIE !--.E DA:\'S L',\ RTICLE PEK.\ILJ TL. ·T 
DE REPERER SUR LA CAl<TE L'E:\IPLACE H.:ST DES SITES 

--------------------·-----------------

LA HACHE ALLEMANDE r~ENACE 'A AT R 
LES MONUMENTS HISTORIOUES DE VILLE 
REVELATIONS SENSATIONNELLES PAR . FULGLlR 

0J) Parmi les lnl~ 
tlatlves prises par 
le président Roo~ 
sevelt, pour assu
rer à • la cause 
des Démocrat\I"S 
tous les atouts dr 

fa victoire. l'une des plus recen
tes est aussi l'unP des plus re
marqnablt's. Il s'agit de sa deci
sion dt' créPr une Légion étr n~ 
gère. sous l'égid<' des Etal.s
Unis. où des contingPnts na
tionaux, formés dt' volontairl's 
qui pour \tnt> raison ou \tnP au
tJ·p sont dans l'imnossibillté rtP 
eombattre dans les rangs de !'ar
m~n amPricaine. po11rront dé<;or~ 
mais participer. sous !purs pro
pres drapeaux. à la lutt(' contre 
l'Pnnemi commun. On évalur a 
plusiPnrs ct'nt!l.inrs dP mllllt'r. 
Je nom br!' dPs guPrrit>rs dl' la 
LlbPrté qui sPront ainsi récupl\
rés: exi!Ps. rt<fugiés. h!'lmatlos 
dP toutPs sortf's. 

bar TRIER C'EST 1 1 d · · · 11 seu ement par une ettre e protesta hon, srgnée par 100 mte ec-

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• j fuels français, qui fut envoyée au maréchal Pétain et publiée simultané-

VERS L'OFFENSIVE DU PRINTEMPS 

n a fallu l'actualité pressant!' 
des évént>mPnts militalrPS pour 
pmpêchPr l'attention publiquP 
dP <;'attachPr commP il conv<"~ 
nalt à cettl' mrsurr capitale. qut 
ne manquera pa<; d'rxrrcrr une 
influenCP dP prrmlrr ordr sur 
le cours du conflit. Les arbr"S 
nn t rachP la forH 
Mal~ CP q•1l importe prut-~trt' 

~a,•antage encore. c'es la préfi
lluration dP J'avenir qup l'Id<'·' 
du président Roosevelt no •; 
offre Car PD fondant sa LégltJO 
PtrantrèrP rP n't'st pa' seu\P
ment un instrument pour IPS 
combats pn's"Dt<; qu'il forVP. 
mais aussi un outil qui pourr<t 1 
servir à l 'édification du nouvPl 
éaullibrP international. après la 
tourmPnte 1 

Quand !Ps canons auront CP -

! 
ment dans la presse de France non-occupée que le monde apprit l'un des 
aspects les plus sinistres des activités de l'occupation nazie en France: les 

1 

Allemands démolissent certains quartiers d'une des plus belles villes du 
monde, Paris. 

• La nouvelle que les nazis commencent à s'attaquer aux construc-
tions de Paris alarme certains Français pour deux raisons. La premiè1•e 
c'est que cet «aménagement» de Paris semble indiquer l'intention des 
Allemands d'y rester. De ce point de vue, la menace de la démolition 
avait pour but d'impressionner le gouvernement de Vichy, et de hü 
montrer la nécessité de se décider rapidement à retourner à Paris et à 
accepter la cqllaboration totale avec les Allemands. 

(Lil·e la srdte en 

VERS LA PI-lASE DÉCISIVE AUX INDES sé de crachf'r la mort Pt ouf' \ps 
Alliés vainqueurs SI' mettront à 
l'oeuvrf' pour établir un ordre l 
universel. unt> garanti t' ess<>n~ 
tielle devra êtrP poséP à la bast> 
de leur t'ffort: les err!'urs. qui 
furent funf'stes -à l'lmmPnSt> f'S~ 
pérance suscitéP par la paix ar 
1918. ne recommPncPront olus. 
Or. Il est unP vérité aujourd'hui 
admise par tous : si la so.N. a 
fait faillite. ç'aura été à cause 
de la faiblesse cone-énitalp don t 
rlle np sut jamais guérir. nom~ 
rnPrnPnt T)'ll'f'P o l'P11r ron~tltu:t\t 
un tribunal n'ayant aucune force 
po"·· 'anctiomwr st's jugemt>nts. 

.~..f~ais ta t•·appe~ nigauds! SIR~ S18AFFORD 
CHEZ GAND~HI 

CRIPP\ 
APPELANT SES PEUPLES A LA PRIÈRE HITLER VEUT 

FORCER LA 
MAIN A VICHY 

Pourtant. les averttssements 
ne firent pas défaut. On se rao~ 
pelle notamment la proposition 
hardie que fit un jour. à Qpnèv<>. 
au nom de la délé!!'atton fran
çaise. André TardiPll: constitu!'r 
une gt'ndRrmPrit' mondlalr, sous
trait!' à la ouvPrainPté des gou~ 
vernements. pour as.'lurPr, mêmP 
contrP leur gré, I'Pxéculion des 
sentences de la lJguP. Hélas! le 
projet ne fut ,Pas rPtf'nu. 01'
puis, plus d'un des polltlciE"ns 
Imprévoyants qui s'y opoosèrent 
a dO en éprouver un terrible re

"NOUS ~1ARCHONS VERS Le maréchal Pétain 
aurait refusé Laval 

pentir. 
Albert STARASELSKl. 

LE TRIOMPHE 
DU DROIT!" 

(LffiE LA SUITE EN PAGE 6) 
declare le Roi George VI 

1 
V\AMMN\1\MN\'\1\MMMMMM>\MMMN qui proclame 

tâche formidable 
quune 

Et ça n'est pas un film! a été 
achevée MYRNA LOY 

• 

déjà -------
Londres, 29 (B.O.P.). - 1!!& M&Jesté te Rot George VI & d~elar~ 

hier soir au cours de son message radlodtt!usé à la nation britan
nique, à la. veUle du jour de prli& res na tlonales: 

«Depuis la dernière fols que Je me sul• adres~é à von•. nou< 
avons traversé de très mauvais moments_ 'ous avons partagé l'~ n
golss~ des peuples QUI, ayant long temps Joni de la paix et de la pro«
pérlte sous notre drapeau, sont maintenan t soumis à toutes te hor
reurs de la ~uerre. 

, ~otre coeur rst avec tous nos <·ama r·adcs en I!JJ<lralle, en Nonl'el~ 
le Zrland_e. rlan< l'lnrle el en Rlrmanle. au t·our< de leur periode l'é
prcul'es.'\ous ,a,·on qu'Ils l'Mfron tent a1•cc le mt'me esJirlt ln tl éc ;lis~ 
sall ie que t•eux d'tel, tians la mi•re 11atrle. 

«Non< lcur don neron tou le l'a Ide qui est. en nol re pouvoir et 
nous """mes heureux tle sa1·n1r (JJLe de pul s~a ntes forces nmêrlcal· 
ne.' e 'on t di'Jit rn n~ées à leurs <·6t t's. 

«Au cours de ces t ragiq ues ~vé~ 
nements. U y a. eu de nombreux 
coeurs Q\11 ont été mts à rude é-

' preuve. M!lis ceci est une bonne 
chose, car on prut Jnl:·e nn ~on 

~ usn11e méme de l'adversité. sl elle 
nous sert d'Rigullton pour un pins 

de nous qui. dans toutes les par
ties de SR vie, doit faire !lOn tra~ 
vall Rvec toute l'énergie dont JI 
dispose. 

VA DIVORCER grand effort. Une tftche formidable (LIRE LA SUITE E~ PAGE 6) 
a déjà été complétée. Sous~estlmer 
l'effort que nous avons déjà ac- V\N\1\~"'"M 
compll serait une grnndo Prreur. 
oui causerait du tort an sl bien à 

Beverley Uills, t9 tRE ~ nous qu'à nos Aillés. Le pays n'" 
"'ER) i\1 Lov l'actrl~ jamais ér.é tellement uni et n'a 
~ ' - - 1 yrna · • jamais travaillé sl dur que mainte~ 

LES SIRENES 
ONT RETENTI c~ de ~inémll, a annon~é sa nant. Cela ne signifie pas cet>en~ 

'l'pat·ahon de son man, i\f. dant qu'Il n'y & pas encore beau
Arthur Hornblow Junior, coup a fAire. Nous pouvons et de-
qu'~lle avait épousé •&t 1935.1 vons am. éllorer notre tra.vatl d'é~ Une alrrtr aérienne a éLé don~ 
Elle a déclaré qu'l'Ile com- qulp~ Nous pouvons et devons ac- néE' à l'aube du 29 mars dans 
men~Pra bientôt les formall- celerrl 1·' Dl"Oductlon. CAl' 1" vitesse la zonr d'!\lexandrie ct dans 
t ' 1 d' 11 . e•t essentielle dP.ns b ~>;ue1·re mo- . 
,.~ pour e . Il orcf', a c- 'lerne. Ces question, ne concer~ rtuelqurs reglons de la Basse-

l!' Ua nt tn~e mcom}lalib•llte nent pa' uniquement le ,tlrl- 1 E!!~·pte. 
de caraclere, a;eanto; elle5 dependen t de ~bacun Aucune bombe n 'a eté jetee. 

Wnshlngton. 29 (Reuter). - Hit
ler exe:·ce une forte pres ion sur 
Vichy pour l'amener à une entière 
collaboration commerciale et éco
nomique avec l'AIIemagne,apprend~ 
on dans les milieux dip lomatiques 

1 de Washington. 

1 
Mals. selon des Informations qui 

ont été reçues depuis l'entretien 
Pétain-Laval. Ae maréchal Pétain a 
rellrsé de considérer la possibilité 1 

de réintégrer Laval dans le Cabi
net. Les mêmes milieux sont d'ac
cord pour déclarer que, si la pres
sion all emande force la France à 
outrepasser les termes de l'armis
tice. cela pourra.! t a voir de sérieu
ses répercussions sur l'a.ccord ré
cemment conclu en tre les Etats
Unis et 19. France aprês de longue 
négocla.tlons. 

.._t\.RNOLD 
nous pat•le 
NOUVEAU 

ZWEIG 
de son 
LIVRE 

L'û('VRAGE sur les Alpe~ 
qnP \'A fAire pat"-lître pro

chainement. Arnold ZwP.ig à 
:\"ew-York ne . rra pas pour· le 
fond aussi différend elu r~slP 
de 5a produc.tion qu'on Jp croi
rait à prl'mièr,, ouïe. J)anl': sa 
mnnogrnpbiP d~s rl"gionl': alpi
ne l'aul<"\lr ne sp cont~nte pal=> 
de fournir un t•ahl~au bistori~ 
que cl<'. pa~. trait~~ mai~ ru 
dérrit la folH'tion cidli. <Üric" 
t>l en l"l\11li~ lPs tlchnngr spt'
eifiqur~'< clt> Yaieurs !'<pirilu~lll':< 
dont la u il>se, 11ar exemple, 
a été le foyer. 

- C'rst en quelque sor/P, 
noul'> dit Arnold Zweig qui I'Sl 
d~>puis 1!>:1'1, citoyl'n dP Jlnifn. 
l'ilisloirP dr la (ormali011 dP 
.I"OI'ir\1/os /i111110inn r/PJIIIÜ lo fin 
ri!' l'éJIOifi!P gloriole jusqu'ri 
Hillrt'. Si j'ai pu plorrr f'ilis
/oire dr la . 11i.1s1' 1'1 dr l' \11-
trirhp 1111 rl'lllre dr 111011 élu
rlP, c'rsl t"Jrrr que IP massif 
alpin ni /ll'illf·iJllllt•m•'llt Ol'i'II
J!P par res deuJ.· pa If.•. 1/ ais 
fe.• iu(lucures Ql'llél'rJ/rices 
d' histov·e qui sont pa,·ties de 

ln Fmncr, de 1'1/alie et de 
/'A llemnrt"e .10111 nmplemeul 
r·o111prius rl1111s cette h'i.!loire 
de la cirilisolton. » 

Petit retour à l'école 

- J'in1n~ilw, dis~je , (j\le vou 
rommpt,c,•z par J'hommP. à l'à
ge d•t hrnttzP, par les hnhit:=~nt 
c11' dt!'.' lacusln'. bàlies Slll' pi 
l'JI'"··. " 

- ()ui. RnsuiiP, je parle dP 
1'1t/ïli.\IJIÎUII t/11 fer, q11i a Ji''l'· 
111is ci Lïtom111e cl'ollaqun les 
li~l•·s solu•oyPs et de r/1;{rirlter 
Ill ford l'Ïfl'yr. L a 'l'ili•n e, .m r 
le /(Il' de r\eul'!uilel, e.,/ 1111 
l/Ps enrlroits /Jil l'ou 11 l'f'l'l/6/~ 
fi le plus tl•· l'f'-'li!Jf'S dii/IJu/ dr• 
rr/ tiye. 1-:n .\u/ril'/u•, fe li1'll 
•·onCSJIOIIllant rs/ 1/allstn/1, 
dons /1• JIII!JS rte Snl:boury: on 
1/ 17 (/rt'OIII'I'rl 11111' 111;1'1'11/IOfl' 

n'lllfllie d'oltj('ls tr1110i11s dr ln 
périarle lrn11sitoirr~ 1[14 s'est 
éll'lldur en/rP l'tige du bron;e 
et ~'dye du fer. » 

E.G. 

(LIRE LA ~UITE EN PAGE ~7) 

Delhi, Z9 (REUTER). - · rr StaNord Cripp est amve à 
Birla House, residence de Gandhi, à 10.00 (lR~an Standanl 
Time), accompagné par Jawalutrlal è'l<'hru _ qui était arrive 
plus tôt à. la résidence de Sir Stafford Cripps. 

Sir tafford Cripps fut reçu à Birla Ilousc par Abu! Kala
mazad, p1·ésidcnt du Congrês, ct fut introduit dans un!' sa lle ou 
M. Gandhi et d'autres \llembre du Congres étaient r~u11is. 

Les pourparlers se 
sur un rythme 

poursuivent 
accéléré 

lfi"Oupe «San~ Par i». Enfin. Il eut 
une tmponan e conférence avec les 
représentants du parti i\lahassabh&, 

AuiOIU"d'hui. Sir Sta:ford ren
contrera une nouvelle fols Gandhi 
qui !ut déjà mis au courant par 
lllaulana A~ad des derniers dève
loppemcn ts de la sllua tl on 

Energie et 
bonne volonté 

Le ministre anglais resle déter· 
miné. en tout étRt de cause, à ne 
pas prolOll!!l'r de plus d'une di
zaine de Jour> encore son >éjour 
aux Indes. On ne doute pas que sa. 
bonne \'Olonte ''t son cncr'='tc ne fol 
vent. lnflucnccs ~c~ 1ntcr1ocu "''ilf;, 

:'liai· ceux-cl ne pourront pas être 
moins Influencés par la gravité des 

J 1 Qn (\l' T) 1 tl d 1.1 d 1 1 é\'ent:tncnt en Aste tncrir! .J 1 ,~e 
.o n< re . -" ' . : . :: - .a qn es on e n e apprnc •e m~ nte- , personne ne sous-e tl me. Enfin, lt 

nant des l>ha se~. <lr<·l s rves. . . n'ost pas douteux que les Hindous 
. Le J)lan de :;1r Slarrord C'n.pJlfô ~ut. en e ffet, !-.~uml" au'\: rport!· son Jas des lon~ues lu: ·e ... ~:om 

sc nta.IIIS qJJallflt•s de toute 1 OtJIIliOil l11dlenne qur purent linn scu- 1 munales et Ils savent qu'lis ont 
lement en dl•c·uter a1·ec le re11ré<;entant dn gouvernement an~lal,, peut-êlr~ une occasion unique d'a• 
mals l'll<'Ore eni re en x. bou tir à un résultat assurant cer-

J.e plan Crh>il' ne tardera ma inlennnt pas à ill re <·onntt de tout t 1 . 1 ton. ,. J• 0 ,.·nt 
le mond e. cl on ap(lré<'lera plus rn ei lemen t su r QI! elle' ba-es les né- a n~s sa us t~u1 ,;8 estes' ·e~ ~!a.• 
go<"iallon ,;en~a;:t'rent :\ celle heure <lé..tsll·e de l"hi•lolre indienne. ~;:';. e:~~~ trn~'Rctl~t honorable. 

Sir S. Crlpps étant le représen
tant oft!ciel britannique. c'est à 
Ju1 qu'Il appRrtlent de !aire tous 
les con1.ment.ntres qu'il ju~era ]), ns 
Dès lors. un mutisme complet est 
observé à Londres, et Il con ti nuera 
à ell être de même, Rpres IR pu~ 
bllcf<tion du plan. Il faut donc 
constater que Londres ne peut, 
pour Je moment, qu'enregistrer les 
réactions de New~Delhl émanant, 
soit de Sir S. Crlpps, soit des chefs 
des communautés hindoues. on 
note que Sir S. Cripps exprima 

une opinion empreinte d'optimisme 
sur le cours suivi jusqu'let par ses 
con versa tions. 

Dl\ns la journée d'hier, Sir S. 
Crlpps eut de secondes entrevues 
avec Jinnah. préslden t de la Ligue 
Musulmane Panlndlenne, et Maula~ 
na Abul Kalam Azad. président du 
Congrès. Il conféra égatemen t avec 
une délégation de la Chambre des 
Prlnaes, et rccut plusieurs noiRbi-
11 tés dont les plus !mportan tes 
sont: Nej Bahaclour Sap ri. chef 
libéral, et Jncakar. représentant du 

Reste à vo1r dans quelle mc~ure 
joueront ·es dllleren tes con>!de:a.
tlons. 
\'\l \1\ \'\,\ \\ '\ \ !\\.\:\.V\ V\\'\!'\ V\.\. \i\.~\'\!\t\1\1\.4 

VOIR EN PAGE ·5 : 

LES COURSES 
DE D El\'IAIN 

UNE CONDUITE INEXPLICABLE 

_ .lr llf' sai• 11ou1·quoi, m.t ~hèrr amie. mai~ mon mari ne ycut ulus "'l;l.nJ:Cl' LIU a l..t ,:u
tinc, dcJIUib 11 ue nou~ a von~ cha ngé de bonne ! 
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L'nnnl\'cr,atre du "''"l' O'f.:tnt <le llriJ(rrull", rmr 
ieQ net le Jeu ne ·nu 1 ~r·nt n Il ht•r:r ""' l"'' rie 111 
senllucle JUltle, •r. fait '-"\OClll •r :\ nnuu~;tu le rùlf' 
du princ·~ raltl (Hlll"'- Ja c ·rl~r rrul pn·<·e~du h• ~ur~o.aut 
r~dcmptcur. On ~;·c,t ~ou\'ent dcmandt• c•umntt-nl un 
Kara~eor,_(o, l(('lr >H:IIl 1111 s'foconrll'r z\ <·~ 11111 11 1 d e Ill 

.nnhle tradition lie t'<'lle ramille et n .... l' l>l~ <le >C , .. ,. 

lllPIII'C au dlkllll l(lll IIICllfllt (II'RII I (IIf'IU~Ill fl n ir 
l'lHMI>l'ndArl<'e IIRII<IIUlle. ~l:;nnlcons que t•clle nttl
t ude. HOUr le nwfu~ hln,:ulil'rt•, a (ot •• n'(ICil tiH t•n l 

~anrtlnnnfc pnr une Mt·l•l<lll ''" rut l 'terre Il (o lt
minant de tn d)nnslle le ll(•l(enl Q ul -·~tnll nun>tro· 
ll'co11 ,,uznpla lsn.nt tl l'(o~rnr!l 11t•s n g eni' rie l' ,he tli•· 
(UI<és en mJnl<lres. 

l' r \nr·c l'_\ l L 
)Jall'l <>e qu • l'un lgnnre g(• tH\r:ll ~ment, f•'es f que 

Il' t~rinre l'Alli n'R jnnmls ilflllnrtr nu pl\1' le~ liens 
d11 •ani( à •·el te dl nn,lle el 1111'1'11 rn tt, 11 n'r't tms 
un Karngeorgéllll'lr . En r(·nlllé, 11 est le fiiR du r rrl n~e ncrn ltlurr, 
parent du 'J'sar 1:\lt'nla' 11. Pl rntutln trtf var Ir tr rl n<'e A r•~ll, Ir re 
du roi 1-.lfrre rie Scrhic·. Jur·.., ,JII'II i' J)nu~a ln prlnc·f'"~ ~~ 1){- m ld o rr . th •
Jneun~e ~eu ,·e-. 

Ainsi s'~t·lalr~ fl'u n jour nouveau le llil'Orc ·r '''" a to ujtiU rR 1'\ IS
tt' entre le prhH·r Paul el IP I><'UI>Ir )tHr~m.la•é. ~· 11 H\ itlt ftf u n \ hl
taille Karagcnrgr\' ltt•h, Mtlnncnt Ir• l>lltrlole' tpzl ré tH Hlll l r~ nl 1\ l'ul
timatum fic Bc1·11n par ln Hl•\nl111\un tle l'lhll>nt•nr, 11111 tluu (e tp t'll 
se ~cralt ln<url'(c t·11nlre Ir< C\IJ:"I'IIc·e-. tle t ill ier ct n11ralt r~p <HHi n :\ 
la \\'llhclm,lrn"e comme le r11l l' irrrc ti c ~crh le. en 19t4. lorsq u'tt 
relc1n le drfl de ln Ballt>t:ltl. nul rit·hlen11e. 

Q.uni qu'li en "lnlt, trc; hl~ottOI'Irnl;( ti C 1 ';\V~n t r n e m~ nuu e l'nn t J Hl~ 
d ret cuir ('Ct tc re, l'ln ti on. nun (·rrt e' pu u r c·c Q u'cll e A. de pt t t o
re~(( Ile, mals parce qu'elle 1>mjell e t{ne l rH ul i're ll'.vr holnl( lq ue non 
négligeable >n•· le 11rlnce Paul el sn tH•Ii t ltt ut•. 

brute La • nazre 

Aux derniè
re~ nouvel

le• reçue•.J'n
lrttntlon de Pa
ri~ est telle _que 
~~~ Allemands 
Ont CI'U ncCCS· 

faire de flllre 
patrouiller les 
Grands Bou
levards pnr de 
petits mnks. 
Q u 1 téh101. 
l!ncnt de leur 
réso.lutlon ,de 
ne reculer de- "
vnnt r 1 e n 
pour "mainte

Stuelp1raocl 

nir l 'ordre" Le général Heldrlcll 
von Stuelpnagel. en vét·l table bru
te nazie, cspêre que la terreu•· 
vlendre. à bout de la résistance 
active des patriotes. 

C'est ainsi qu'Il n eu l'Idée de 
taire apposer dnns toutes les stn
tlons du Métro des nlliches repré
sentant un_ livre ouvért lmpnmé 
en noir et t'ouge_ Sur la page nol
re flgUI'ent les nou1s cleR Francais 
qui ont été ex-ecu t~s pour "zt<·tcs 
de sabotage". l.n )rage rouge e~t 

réservée aux Jutrs- qui ont Mtht 
le même sort. Au-des~ous, 1111 Rvl' 
of!re une bonne récompense Il. qui
conque facllitem l 'nrrtlstatton ct~ 
perSOl!Ules . ctmv~tlncucs ct'uctlvl~eK 

hostiles au ·.Relcll · 
Parmi ceux que·· ln G stnpo a 

&alsls, pour n1•0lr fnlt preuve 
"d'obstruction aux nutorftés", se 
trouve le directeur d'une revue 
médicale mensuelle. Il a commi' 
un crlpe grave. En effet, duns le 
dernier nun1rlrd de son Joun1u.l, Il 
a publié des stl\tlstlqucs qui d é
montrent que les nouvenu-néb sont 
affectés par la sous-allmentntlon 
de leurs mères pendant ln période 
de !!'!Station. Aussi le poid~ dt•o 
bébés n-t-11 subi une · diminution 
très notable. 

Stuelpnngel veut bien exécutet• 
les plans de Hitler, lmpruder\unent 
révélés da11s "Main Knmpf". pour 
le. dégénérescence de la race fran
çaise. Mals Il entend que person
ne n'en pm·le. 

Un e beLle carrière 
On s!gnale 

à Wa~hington 
Que le prés!. 
d en t Roose
velt a l'lntén
tton d 'offrir 
à M. Winnnt, 
llctuelle
ment ambassa
deur à le. Cour 
d e Saint-Ja
mes. une pla
ce de minis
tre dans' ie 
g o u v e r
nement d e s 
Etats-Unis. Ce 
qui sera lt Je 

M. ll'!llllllt 

digne couronncmen t d 'lme carrio!. 
re politique toute uu Hti'Vlce du 
bren public. 

trt\ en gue•·r·e. 11 s•enga!leR comme 
simple fantassin, passe. ensuite à 
la première escadrille d 'aviateurs 
amérlcl\lns sur le front francais et 
!lnft la campagne avec le grade de 
CHpltnlne. 

11 s'adonne. ensuite, une fols 
~ux Ela t~-Un ls, à ln HfO~pcctton 
du p troie et tl t rapldelnent for
tune. <Jeln lui per·nrlt de se con
snt·rer ;t la poliLHJue en toute tn
dutJclltlance. 1';111 ft. ti'OIR repriseR 
gou\'CPH:ur dp N~w l1 1unaphii'C, 
corn rno r·l\ndld>lt. du l'nrLI Ht'pul)ll
t•ain. Il ~ d1st.Jngun. J>:tl' IK har·
dtc~se cta sts ldN•s r~lutiv('llll'Jlt nu 
chônHrS~ Cjlt 'li s'upp)lq\ln ft. cont . 
hattre 1wr ht l'l'ducthlll deEJ Jwure~ 
de t1·nvnrl. 

En HJ~5. li re•tonc n toute at
tndle )lfll'tiS>tne et cOll\ men ·a ·Il 
callni>Omtlon avec le pl'éblden t 
1-tOOSCVfl t. j,;n 1939, Il est à IR té
tc du J:l11tcau lntcrnnt•onfll du 
Travat> qu'I l tlanstéra. nprè~ ln 
déralte lie la France. de Gonève 
, Montreal 

Au dé lw i. de J94 l , 11 rut nom
mé il !.ondres ou le F'OI'elgn Off!~ 
a trom•è en lui un collaborateur 

l>récieux dont on regz-ettcralt le 
dépnz-t, s'li devait accepter la nou
velle orrrc du pl'ésldcnt Hoo~cvell . 

La musique 
et les bombes 

JllURlre pia
niste et cé
lèbre chef d'or
chestl'e J o s é 
lturbl, qui est il 
In tète du Ro
t'hcster Philhar
mon•c ne ialt 
rien co~nnlc tout. 
le monde. c·es~ 

ainsi que 111 pro. 
position ftul 1111 
a eté hdte de 
diriger !'Orchc~>

tre de Palestine, aux mol' de mal 
et Juin prochain. pOlit' de• con
certs qui seralrnt dom1i•s . à J èrn
~H.Iem, s'entoure de dl'(·ont-.t.an<'cS 
ex~epllnnn~:lles. 

l!:n t!ltet, la revue américaine 
"VurleLy" nnnonce qu ,e n ens d ·ac
c·é ptA~Ion. ,Tuse Hm'hl Hernie l!·ans
por·te t\ hord d 'un homl;nrdler de 
h1 H.A.F. cc aJoute, "Jén1-~nlem 
s'tnarguelillt de posséder le plus 
I'RSte ct le plus luxueux nbt·l con
tre les raids aériens qu'on puis,.e 
voir duns tout le Proche.Orlent. 

I.e journal assure QU'en cas d'al 
lerte. le refuge seralt transformé 
en auditorium où José Iturbl con
tinuerait à Jouer du bâton sans 
avoir à se préocctJper des olseat!X 
de 1.1 t.u(twnffc! 

Dorothy a disparu 
On deman. 

dnlt à Smcl~lr 
1, e ,,. 1 s . 
Je grand ro
UJanetur· unlé
ncain, pour
quoi Il VOU-

I:.It dl VU! CCl' 

ct e DoruLhy 
'j Il 0 111 11-
b{)n, qui est 
Ul"l\e dao; p)UN 

~êlehre• Jour-

LA BOURSE EGYPTL~ DU DIMANCHE 

LA VIE PARLEMENTAIRE L'EMIR MANSOUR L•opinion de I1Emir 
EST L'OBJET "-----·------------------------·--------------------

Veille d'inauguration DE DEUCATES 
AITENTIONS ::LM. Je Roi Inaugurera demain 

la nouvelle sect.ion parlementaire. 
Les milif'ux wafdistes ont re

grrtté de voir ln Chambre privée 
dp la prést>nct> d'un économiste 
fHISsi dlstingné qllf' S.E. Isma.il 
Sf'dky pacha. et d'n tH' personna
lité comnw Bahl"ddlnt• Barakat 
pacha. Lt> Cabinet songe sérleuse
tm•nt. à nomml'r !Purs Exct>lll'nces 
aillSI qll!' d'ant.•·es lPadr•rs polltl
qnes comnw mrmbn•s du Sénat. 

Sekdy pacha. qui a obiPnn quf'l· 
QU<' Cf'nt volx dr' moins quP son 
conCII!Tt>nt.. "· t. as P7. populaire 
clans sa. clrconsC!'lpLion. Il avait 
mêm e annoncé qu'Il assum('ralt 
lE'S frais d'a.llm<>ntat.lon des Pt-lits 
élèves au village d'El O harlb. 

- Ct>t.te prflposit.ion tiendrait
!'lle, mé m r si VOl tS échouez aux 
élections? demanda un électeur 
w afd ist.P. 

- Cert.ainemPnt, répondit Sed
k y pach a. 

DEMAIN 

LE DISCOURS 
DU TRONE 
Le diBconrs dn T r One, qnl 

- Dans ce cas. nous élirons le 
candidat du Wafd, répondit l'é· 
lect!' ur. 

+++ 
A la Chambre, le Cabinet au-

ra à soumPttrr le budget dp l'E· L'Emir M'ansour est un des en
Lat. pour être adopt.é par l'Asaem- fants les plus chers du Roi Ibn El 
blé!> le plus tOt possible. Séoud. Il naquit au lt>ndemain de 

Le (tOttvPrncment prépare dans 1 la vict,oire qui devait assurer à. 
ce domaine unP surprise: Il est son père le TrOn" du :ëledjaz, 
vrnu l'Il aide aux pt>t.lts ouvrit-rs. Sa. naissance fut ainsi d'heureux 
Son lntrrvrntlon en fa.vPur dPs augure. 
fPIIalls ff'ra. sensation. Le paysan . . . . . . 
du Nil connaitra pour la. prl'mlè· 1 ~ Et~Ui Man~aUI est le Pl Pmier 
rf' fois de la. part. d'un gouverne- , QUI ait. conduit t~ne automobile 
ment unt- at.tent.lon particulière 1 au H!'dJaz. Il avait alors 10 ans. j 
portée à r,on sort Il a. bt>auaoup voyagé. Il a passé 

1 qurlque Lemps aux Indes et c'est 
•lo •:• + un ami pc>rsonnf'l du général 

Si l'on f'n c•·oit till confrère, · Auchlnlt'Ck. 
une h1\UI<' personnalité aur~tit. dé
claré à ses vlsit.Purs: "Le pays 
t.ravrrst' un~ étap, délicate qui 
f'xige du gouVt"rnemPnt une vigi
lance com plète. Les événements 
prochains nous Pn~alfl'ront t.ons 
à être t.rès séril'ux." 

Le CRblnet ch~>rche à collaborer 
avec les valeurs des autres partis 
polit.lqurs: 

Aussi, dans la reconstitution du 
Conseil Economique a.-t-on main
tenu la préésence de Sedky pa
cha. et du Dr. Ahmcd Mahcr 
pach a . 

Cependl\nt on s'at.t.end que 

L'accuf'll chaleureux réservé 
n Egyp!R à Son Altesse l'St en 

rapport étroit avec l'Intensifica
tiOn des échanges culturels, éco
nomique~ et sociaux f'ntrc les 
dt·ux pay~-

Lorsque Sa Maj<>sté le Roi in
vlt.a l'Emir Mansour à. déjeuner 
au Palais. les Invités n'ont pa.s 
ét.é sans remarquer que l'on n'a.· 
vait. offt>r aucune cigarette: il 
était. intrrdlt de fumer. 

C'est une délicate attention de 
la part de Sa Majesté pour son 
hOte. On sait en effet que 
Wa.h abitl's ne fument pas_ ~ 

11Tout es ces femmes ne m1ont pas pluu 

S.H. la Sult.ane de Mantille une des Iles des Indes né rlandalses 
se trouve dPpuis quelques jours n Egypte. Son mari le Sultan 
était resté à la tête de ses trou pt's. Il a été falt prisonnier. 

La. Sultane, âgée de quaran t.e ans.. parle couramment le 
hollandais, le français et l'a.ng Jais. Elle possédait dans son chà
t.eau une des plus belles collect 10ns de diarnanLs qui soient au 
monde. 

L'ile de Mantille est en rapport d'affaires avec l'Egypte à 
qui elle fournit du thé et des ananas. 

La Sultane est accompagnée de l'Emir Choueralla et de l'E· 
mir Fadla. Ces deux Emirs ont l'intention de s'installer en E-
gypte. 

Interrogé par un confrère aur cc qu'Il pensait de~ jeunes E· 
gypt.iennes, l'Emir Choucralla. a. déclaré: 

- Entre nous, l'Egypte est de tous les pays du monde celui 
qui possède le moins de belles femmes. Tout.es celles que j'al 
vues ne m'ont pas plu. Il sem ble qu 'elles imitent tout simple
ment les Européennes, ni plus ni moins. Encore si elles les imi
taient en ce qu'elles ont de mPilleur. Ma.i_s elles ne leur prennent 
que tout ce qui est absolument inut.lle. 

DE L'ASILE DE L'ABBASSIEH 

TROIS FOUS 
SE SONT ENFUIS.~. 

~-------------------·-------------------

1 L y a q u elques jours 1 rois fous 11e sont évadés de ~·asile 

d'Abbassieh . Les services du ministère d e l'Hygiène. 
ains i que la poljce ont été alertés. Comment le fait s'est- il 

LAIIALAWA 
DUMOULED 

Il est d'usaqe que le gouver
norat du CairP envoie, à l 'oc
casion du Moulrd El ll'abi au.,; 
mini.strrs rt au:r hauts fonc
tionnaires un panier d'osier 
contenant la H alawa rUt 
Mouled. 

Les frais de ces douceurs 
sont prélevés sur le budget du 
gouvernorat. 

On avait envisagl! de sup
primer cette coutume, mais un 
a.vait jini par la maintenu·_ 
Cependant la question a eté 
remise à nouveau sur le tapi.~ 
On estime que de telles dona 
tians doivent étre lattes al< 
profit des pauvres plutôt que 

•s riches. 

D'a1ttres part, des commer
çants ont profité du Moulrd 
pour ·hausser les prix des pe
tites poupées en sucre. Et il 
~vait été un moment question 
de tarifier 1 es poupées. 

Les cours du coton 

LA rflunion dP la commis!<tol, 
anglo-ég,rptiPnne pour IP ·en 
ton n nbouti hiPr à un acrctr u 
. a ti~fal!'lll nt. Pt con~t ituant ' 
p;rand pns VPr: l'accord sur 
cours définitifs. 

l'J'a ln drmain 1111 J> arl<'lllenl 
C'<1 111 prc-n d lrrir.P pagrs. 11 fHHI~ 
:;P en r<'l "" ll's p r ojel!' q11i sP
n rnl SOI Illl iS IIIIX. Chll tii) JI'I'.~ :11 1 
l'lllli'S lfe kl Sl'l'!i'\iOII; llU(R i ll

lllf' l il. les loi~ r·I' J:ll.lvr à l'i r~ 
d(·pP t l(la~rt:e dr la ll1agi;;t ratll
rP, fll l stat 11 t pr i'SO II II e l, aux 
q11rstio11. dr l'app•-ol'isionlle
TII ron t. rt d 1t hlé. 

H usst-ln pacha sera n om mé a.d
mln istrat•·u r dr la Nat.lona.l Bank 
à la place lalssét: vacante par 
A min Osman pacha. 

Pour cr• qui PSt de la Chambre 
dr' s Dép11té~. ll"s candidats sont 
actuellenwnt Abdt>l Salam Fa.hmv 
Oom n.a pacha, Nagu ib El HilaÎi 
bey, Kamf'l SPdky bPy ainsi que 
Mtr e . Abdt>l Hamid Abdel Hakk. 

soir là on servit au palais de la 
cannl'lle 11.11 lieu de café_ 

p roduit? Où étaient les inf'rm ie rs? Ces fous sont-ils dange. A l'issu dP la réunion . IP 1, 

L'Eml.• a asslsié aux coursPs 
d'Héliopolis. Son Altrsse n'a pas 
fait de paris. Les jeux de hasard 
ne sont pas en honneur dans 
l'Arabi heurt:'USP. L'Emir se con
l<'nta de s'intéresser aux chevaux 
et dl' suivre avre attention les ré
sult.aLs de courses. 

reux? Les a-t-on retrouvés? Ou? Autant de ~uesttons cme nistre fil's Fmance~ a fait , 
n o us avons posées au docteur El Khotl bey, d irecteur du déclaration dans C" SPll~, 
Dépa r tement des maladies mentales. 

- CPt incidPnt n'Pst pHS ausRi 10re que Yous lP prnsPz ... 

Dé(_)èS 
Le ch oix du Wafd n'a pas en

core été dét!'rminé. 

No11s aYons de IPmp~; en trrnp s de petites éva1<lons de ce 
genre ... 

- llru ... cP n'est pa~ (I'È"I rassur111lt ... 

L'Egypte et la guerre 

~·" di cou rs traitera de la 
pohti<tue extérpure de l'Eg,·p
(f' et notamment de J'att itude 
d11 Cabinet à l'ég-ard de la 
g ur rre. 

- Comprf"llf'Z Jlloi bien . nous 
ùit J•:l 1\hoJi hr1 .. Je uoi~ \"OtiS 

' lA FIANCE'E INVOlONTAIR.E • dire qnt· lf·s f~IIS tlar~grreux. ~ lr~ fn11s ... iL Uer, sont l'ohjrt 

~ ~ 1:~\','~~~t: ,·~· ·;:~;~~~~~":i~7.~~:~rl1:~:: 
~ 1 / t d / t d t d'arnr'lilll't•l' klll' él~ll d'r• .-; pril.l 1 
~ • 1 <,lltallt aux aulrP.,, il H'ttf-\il' 

1
!_. ou e p re en u pre en an -:'\ullsi'.-;Sa}UII!'\:Itli:llilljlll"f'll~· 
~ ~.·itllr• dt• )t'Ill' """"'''' l ' illljll't':<l 

d 1 h t ,iull fjll'ils jntti~'''lll tl'tllre t'l'l' 

LES E, ÇHQS j$~ _ e a c an e use ~ 1ai11•· lii>PI'I~. qu·u,., su11t d""~ 
~ '! '"' saltaloritllll plulôt quP 

:: ÙRJ~S liJIP prbOII, Pl de ('01\CÏ· 

1

::: Le mini.stèr_e de l'i11tér'teur a reçu de Palestine la lettre Ï: JiPr ct•llr lilH•rlé avPç les exi-

En marge de l'inmtguration de ~ d'lm quidet1n demandant l'autorisation de veuir e11 Egypte $~ g-. e_nccCs.o
1

1

0

11
1

1

11
etr1

1
·al· itl<'Pllslté't

1
'·ta.ll"s OTit-

la sesszon partementaù·e. disons $ pour clilèbre son mar·iage avec la célèbre chanteuse Om ~ ,. 
que l'ancien hôtel de la légation de ~ Kalsoum. 
1'urcnae. quz etonne sur l'entr·ee· ~ Le service des passeports a convoqué en conséquence $ ils Pli ainsi IJIIiltPr l'asile ? 
clu Pm·tement , est aujourd 'hui la ? Mais Om l(alsotm pour· lui demcmder des e.,;plications. ~ 1 - Il!:. St>lllllla it>n t tl'ès 00 J. 

Ch evilc1w·. ! tendant dont elle n 'avait 1amais entendu pm·ler et se réser- ~ s'rst pa:-~é d11ra11t la nuit. LPs 
re.szdence de S.A. let princesse 

1 

$ Mme Om Kalsoum se fâcha, Elle ignorait tout de ce pré- ~ mes et très confiants. CP la 

S011 Alt.cssc n'ct pas dépense ~ va tous les droits de pour suivre le mi11 i,~tère de l'Intérieur, ~ infirmiPrs "'""laient la garde 
mo1ns . de trente mille lim-es poltr ~ au cas où ce pretcn(icr.nt ob tienelmit l'autor.isation de venir 1 devat , t la porte de la. sali P. 
en jeure une résidence princière ~ CIL E'gypte dans ce but. IL n'ont pas pe11sé que ces 
L 'installa t ion de la cuisine a ~ Rappelons que Mme Om J(alsoum n'est pas à sa pre- pensionnairl's oatna!enl noué 
conlt· elll' seule mille livres. j mière expér·ienue clans ce domai11e. Il y a deu:r: ans, la "ter- les draps de lit pour s'en ser-

•:· •!•·l' :: reur·" d'1LI? village fic N(mte Egypte prétendit ètre époux di- vir ttHnme d'u11e corde afin de 
~ vorce. Il alla mii~tte jusqu'à lni intenter une action en jus- dPSC<'IIdl'f' pur lfL fc11i'ltl'e de. 

Nahas pacha n declan~ qu'il de- S tice pour· lui réclcuner une pe11sion alimentaire. ,.. ptiÏil if• de11xièm e étage. 
mnt vi~iter les Lieux Sai11ts voir $ Inutile ele elire qu'il fut déboulé. i 

lç tOI/tbeau elu pt·opltete et 'être " • " ~ou. ll\'Oils aus itôt avisé 

reçu pnr Sa Majesté le Roi Ibn 

1 

t,w'"""""'''"""'"""""""''""'""''""'""'" ~'w"' """"""'"''""""'"''"''"''"'"'M"""'""'' la poiler. Q11ant aux infirmiers 
El Seouct . _ de serl'it:e, ils 011t été shère-

Au C(IS oü Nall.as pacha se ae- . m e 111 p1111!.. 
cidemit à /(lire le voyagf! du 1 - C1•la arriYr-t-il souvent ? 

~~:i;~~~~::~~~;L~~e ~~~~~n:C~~~~~ ~~-~,i:filfll~~fflilf.JI.I~ ~·~i(~:~·~n~T~~:~~~~~~r ~r1l~~~fl~ 
•:• ~· ~· à prlne arrivé en cette ville, 

S.E. Wnhid Yu~ri pacha qui AU CAIRE CASINOS, MUSJC-HALLS m'rnvoya un e lett{e pour me 
vient de recevoir son gracl;, est dire qu'il . 'était umoqué dp 
marié â S.A. Sult(l/liem•e la OONTI NENTAL tMida.n IlJre.h lm mo in el qu'il avait réussi à 

paclle.). - Chaque sotr, dtner tr·o111 1e · m f ·,.,,.,~ t cell 
princesse Samiha, fille de jeu 1 t L n.,. "liCe e e 
S.H. le Sultan Hussein Kamel. CINEMAS dansant. Variétés. de mrs co!laboralrurs 

L CASINO OPERA BADIA (Midan a J ltt 111 'a 1 1 . u princesse est une artiste, PREMI ERES VISIONS " P. ·c Il u.a >rau-
pemtre et sculpteur de gralld ta- Ibrahim pacha) _ - Cabaret et coup. Q~trltjUP!i jot!rs 1'1Jli'P5, 
lt•ut. DIANA (Rue Etrl bey, Tel. 47067! e.ttractlons. il ><e préSCIII:'! It à 11011\"C'IIU 

IValticl y~1sri pacha vient d'a- 47068 et 47069!. 10 h 30, 3 n_ DOLL'S tRue M11llk11 Farldal, rhC'z nous. 11 fut reçu à bs•Rs 
c/retl'l' à zamalelc pom- livres J5. 6 h. 30 et 9 h. 30.- «'l'hat Tél. 401161 . Restaurant. ca- otl\·rrts. :\ons pûmes l'nir de 
egyptiennes trente mille un ·hôtel Nlght ln Rio". avec Allee F'ayc. baret. Dancing. ~t'a .-loir mt\m e f'/fl rclllarqué 
qui l!ti servira de residence d'ete. C~rmen Mlrnndn. et Don Ame- KIT-KAT 1 Eml>abeh -l!lamalel<, f.On r 1·a~io 11 , " 

L,a(/y Lampson est partie pour 
la Palestine, (t/in de clwnger 
d'air. en compagnie de SOli fits 
Viotor. 

che (3ème ~emntne l Tél. 58255 l _ - A partir de 8 
heUI·es. - Dîner et attre.ctlons. 

METRO tSo\lman paChl\, 'l'él. 
599 18), JO h. 30, 3 IL 15, 6 n_ 
30 et 9 h. 30 - «Andy Hardy's 
prl va te secrete.ry», n vec Mickey 
Rooney, Lewis Stone, Kathryn 
Gmyson et Ann Ru th erford 

ME1'ROPOLI'rAN DOG·OUT (Rue 
Cattnul pnche.. Kasr el Nil). -
A ttractlons_ 

MC\GADnR (Rue Ga\111). - Dlln
clng, r.tuslc-Holl, .>. ttractlons_ 

J.p Dr_ El 1\iloli hrv r;;t un 
homme c ho rmnnt, un ps~-cholo
guf" ave •·ti. Psychiàtre spécia
lis te de LondrPs, il fut Jr pre
nti er Eg-ypt iPn rpt terminât 

• 
~ionnalres et pour crP~r au. 
tour d'enx <:Ptte atmo~pbère 
de sérénité wceptible de favo
riser leur retour à l'équilibre 
mental. 

F. 

Tou~ FI l'On!'\ le TP)l.TPl d'.;lllii011-
C(>I' le drcès ~11n·pnu CP m~lin 
dP l\L Rernard l\adPl, du Cai
rP. 

Lrs f11nt'rnille>. ont PU lieu 
cet. 11prè>s-midi, à 4 heurPs. 

Une 
au-de~· 

1de Sani.é 

BRANDY 

BOLANACBI 
20 ANS • 30 ANS ~ RÉCOLTE 1884 

la maison Bola nachi fo urnit tes: 

Au torités Militai res e t Navales l"rilanniques: 
Services Sa n llairl!s du M•nistêre pe l' Hygiène. 
Publique, Services Sani raires de la Mu ni
cipalité d'A lexandrie, Hôpitaux Civils e( 
Mi li ta ires d 'Egy p te, Croix . R ouge 
Britan n iq ue el A ust ralienne et le 
Con seil S a nita ire Maritim e 
e l Ouaranl eoai r .. 

11. C. Ales. No. •• 

John Gilbert Wlnant. qui 1\ 5~ 
ans mals pas un chev(\u gr·l•. est 
considéré en Am~nque comme 
l 'une des mellleure_s Intelligences 
contemporaines. Rlclle mars mo
deste, résolu mals dlsci'Ct ct pres
que timide, Il n'a rien de l'ora
teur et tout du bu,lnessman 
Pourtant, c'est 1m authentique ln: 
tellectuel. 

nall~ws u ·nu- /)0/"01/llJ L'OIItrmrentent aux bruns qut 
METROPOLE (1-tue Fouad lCI'. A ALEXANDRIE 

f'H.o étttdes en Angleterre, en 
1 !J:?:l. 1 Les meilleures pièces 

rechange et lampes pour Après de solides études uni ver si
tou res, Il débutn comme proresse\11' 
d'histoire dal;ls uPe école secon
daire. En 1918, son pay 1!lunt en. 

_LA BOURSE·EGYPTJENNE 
DU DUU.NCUE 

lU CAIRE . 24. rue O a lal • B. p 4~:»
T~IIfthOIIU Olnctlea 50725 

ftf:cSacuon •' Arlmialtlutloa 149000(\0ur•uJ 
& ALE:Z:ANORIE 1 9, t>ue ltolo .. B.P •:zt 

Tlltpllon;• 27J60 (? hJ:au) 
Proprt#lnlrt : 

IOCitTt ORIENTALE DÈ PUBLICIT( (!.A.E.J 
R4rlacttur ~~~ cht/: A. STARASEl.SKl 

lmprlm,t• dt lo 

SOCitTt ORIENT .UE: DE PUBLICITE (S.A.E.I 
(R , c. c _ ••~os. 

i -r~i~:~~;~~;~:iJ . dité (lar -

l EGY~TIAN 1D,:RECTORY 
·~ na tm 

i. l'ri : 
l'nnr lt·s sort.rril>lt•nr. : l' . l. •u 
A tl res Jlllhllt'nllon: I'.T. '!.> 

f ainsi qm• cho.llgt•mt•nts 

Jou rd'"'' et ont couru la semaine dernière, 
une rudro•pealterlne tré PDP\>Inlre. J1110 /W11Wd Cl(arm·(( p((C/ut, le dl8· 

L'écnvuln repondit qu'Il avait à tingué sous-secretaire d'Etctt cm 
re)JI'Ocher li son épouse la déser· 
uon du toit conJtrgnJ. Et 11 nJou- 1/llltister·e de.~ A/faiTes Etnmoeres 
ta avec une ppontc d'nlgreur: "El- n'est nullruwnt nttelllt par la li· 
le " dl»p1n 11 ctunR la halls. e C\e mlle cl'age. Loin Ile là. 
la 1\tronnl Brotzdcnsttn11 com. LC'$ miltf'11.J: cl!p/omattques, qui 
pany, vollr\ dix au•. et Je ne l'ni CIV(/ll'llt èté cmns par la fausse 
Jtunal plu• reno~!" 1W1tv<'lle, si' rëjouissent de conti-

Evidemment. ~outlenncnt les nuer a collaborer avec: cette limi-
PHrtl•uns de Slnclalr, la concep- 111'1111• pt·rsmllwlilc·. 
Lion (IPt! Dor·o~lly se h\lt du Hla~ •!• •:4 •!• 
11agc c~t telle qu'elle !lbollt toute Ln l'ampng 111• c·l••c loratc au Sala 
ll'aliLf' do l'union de clctlx t·on- a 1'1<' 11111111111.1, par t'rlltl'lïl<'lltiOII. 
juil t•. ' ,1 . 1 l'/ 1 I.e demon proleAAionnel n, une Ill<' " arlalllt• .\111/1'1 '-Ille lCt'lc: }lil-
lois de plus. séparé deux être• ul111, <tUf jll'fli/IJIII;II un discows 
d'élite l'lo'C'/1>1'111 1'111/Hrll.lilfHI' 1111 r:uurs 

a tor lllt'l'/mg. 

ENQUETE 

UN HAMEAU 
QUI FOND 

A ln ~niit' tlt'·:; raids 1\t)ril'n~ 
S\11' ln l'lllt• d'Ait•X:\Jlclrlt', lt• 1\PII
\'t'l'l\t•JHt•tll ava1t son~ ~ ·· ft tunt.• llll-
v•·t· un h~lu1t·au ponr t.·s t•vnt'llt's 
aux t'li\'11'011· Clt· 1:1. l'illr• <l'Air•
:-.:mdrlt· La noun·lh• ill:llalla\1011 
''OIIItl 19 000 lr\'l'~s. 

T.r• !lrtlllc-mps l'ete ~>t J'nutom· 
lk olll pnsst' lais l'hh•r·t' ,., ~ .. s 
pitti•·:; ont hut rond.-.· lttt~mtr•
nwlll lr's lltlbtlallons r•n !t'rn· 

C'<'S( la Jll'<'lllit•rp }Ol.~ 1111'11111' 
TJIII'/WIJ)crlto/1 }èl/llllill<' c:om111e cel-
1<'-vi <'i>l t'IIH'f/lStrl'l' 111~.~ Plec:tiOIIS. 

u •.1 tlnnler,·s talistiqliPS ont 
elttl!li que les cun"J?spo1ldcmts de 
guerre se trotwa11t CIJL Moven 0· 
ne11t sont elit 11o111bre de soLTan
te-quntre journalistes qui vic11· 
11t1l t en Egypte de temps à autre. 

Le • pain que 
nous mangeons 

- •o-t--

L'orge remplacerait 
le riz 

près de Clcurel, Tél. 583911. 
JO h. 30. 3 h. 30, 6 h. 30 et 
9 h . 30. - «One Nlght ln LlS
bCIIl». '"'ec Madeleine canoll 
ct Fred MacMurray 

MIAMI t Rue Soliman pacha. T~l. 
58M2 !. 10 h. 30. 3 h . 30. 6 n_ 
30 et 9 h 30 - «Ladies Ill 

retirement». avec Ida LU!llno et 
-Tohn Hnywnrl<. - «Mystery 
Shlp». RVCl' LOIR Lnne. 

1-tOYAL (Huc Jbral111n PELCilt\ , 1 
Tél. 45676-50i96J, 10 11 ~o. 3 11. 
30. 6 h_ 30 e~ 9 h . 30, - «Tne 1 
Shepherd of the Hllln, avec 
Betty Flald, John Wa;•ne 
l! nrry <Jarcy_ 

, TUDIO liHSR tRuc Emad et 
Olne, Tél. 59695). JO h . 30, 3 Il. 
15, 6 h. 30 et 9 h. 30, 
«Amour lnt~rd\>,>1, 

Wa.hab et Rag&a. 
e.vec Ahdel 

XI!.'I-'XIIit;:, 

KURSAAL (Emad el Olne. !"el 1 
40~1HI, JO h. 30, 3 h. 15, 6 n. 
30 et 9 h 30. - «Th" Mo•·tal 
Storm». avec Mar11nret 
Vtln .• ln•ne:-. SLt!Wf\rt ~t 

Younl{ 

Sulla
Rohert 

CINEMAS 

ROY .. L_ - 'l'él. 26329 - «Prtde 

JI dirige 1 asil1•s dPR allé-~ 
11r'~ awc haucnup d'autorit~. 
unr gra11de compréhension et 
hPRIICOUp de bouté à J'égard dtl : 

and PreJudice», avec Laurence <'PS inlort_UlléS de la l'le. 1 

Oliver et Greer Gar~on. 
RTAI"TO _ Tél. a4694. _ ~Dive - :\ou sommes tou" au srr-

bom!>Pn~. avec Errol FlYnn 
Fz•ed McMurra y, 

Pt. vier de cc;, infort 11 nés. nou~ 1 
dit-il. :\ous ne ménageons 111 1 
110:< Plïnrls ni nos peinPs pour 
:ltllllll'ir• IPIIIS COI!dilinns d'e
XiSII'IIl:P t•t (JOli!' (•vi(l'l' tout <;e 1 
1]111 pntrrTail l•·s {•rlf'l'Ve!' da 

1 1 a11tag1•, 'l't •l t·~l. IIUil't• jJl'illCÎ-
1•" 1 dr·1 uir_ 

RIO - Tél 26343. - •Sun 
ley ser~nade• . avec Sonia 
nic et John P11vnc 

MOHAMED ALY - TéL 25106 

pal-
He-

<<Hflunted honeymoon». avec Ro
bert Montgomery. 

MA.TESTIC' T~L 29016 
oDre"ed to 1<111», avec Llovd 
Nol'in - «Riders o.f the purple 
R~ge• Rvec Geor11e Montgome
ry 

LA GA!F.TP.. Tél 252~5_ 

eThe RLDa HAWk'». I'VC'c Errol 
Flvnn et B1·cnda Marshall 
ROY. T~l 24424. - «Tall, dark 

e.nd Hnnd,ome>. avec Cesar Ro
m('ro. - e<Panamn.•. f\ vec Char
lie Ghnn 

REX - TéL 2200:1. - •NorthWerit 
va~sn;::c» n \'CC SpL·ncer 
- t<LAU\!htlng grPVY», 

Tracy. 
avec 

t:ollllllt' ull le voit, le pen
~i,11na1n·s Lie nos a~iles sont 
hi••tt tr-atti;R. L e dirPct ur Pl les 
ln i'·dPci th don·cut être l'f'IIHJI'· 1 
l'ih puttr les fforts 41r'ib J 

[• lll'llisscnt. lis ne !liPIIHgent 
ril'll pour nttrnuer Il'. rigurtrr 
dP la détention dr Jpur~; pen-

ERRATUM 

Vente aux enchères 
d'automobiles 

Laurol et Hardy :\on~ BI'OIIS fliiiiOI\I'ts hier qur 

s·r'lA'ID TPl 22n 2. _ «Wilc la \Pitie a11x enl'lll r"s de trot>-
"'hu are rouna•. avec LAna autumolliiP.' JIOIIr ~au~E> du 
Turno•· et John Shelton. di'pflrt rln rni11i~tr·r de Fra11CP, 

de 

APPAREILS DE RADIO 
de 

sont 

1 
Réparation 

de toutes 

foutes marques 

en vente ehez 

parfaite 

marques 

d'appareils 

à des pnx 

de radio 

modérés 

MAGASIN CENTRAL : 73, rue Ibrahim Pacha 

Tél. 56114 et 56115 

Succursales : 

[1 •.drt·:~t'/. \'0 COillllHIIldP. 

d' cll'l'.t' :\· 

f TllE hl 

fl.. ~.~.\~o~ 1tN~I~ ~~~R~,Y li 
Crtll'. a 

On chPrrlw à dt<lrrmlnrr 111 
l'PSpon. Rbih ~ dl' in_ 1'111PUI'S 

r.n qnl•aliun du mél. ng-1' il~ 
l:t rarin~ prèoct·upe lrs au\o
rllis. t ' nr sug-~f'~ilon a élr 
rail~ pour rrmlllncrt• Jp 1'17. 
~t IP maïs par l'oree uplus 
apparenté au blén, 

LUX 1 Hue Emlld el Otnc, 1'~1 

1G47lll. 10 h. 30. 3 h. ta. e n. 
30 e~ 9 h 30. - tLI\tle Nel\le 
Kelly•. avec .Tud v Garland et 
Geont~ !lturph•• 

ROX'l 
3 h. 

IHI'IIopoll-. Trl 600~111, 
1 

<lThe kld from Texa,•. av~c rllrrnit liPll drtn:rin tn:rlin il ill 
llrnuts O'Keere rt Floren~e h. :lo :111 Carn~r· l'alli 1 >HjliHnl 
Rlce C'e. 1 a ln f.PJ.!11.Ii"" lie Frnll-

AU CAIRE, rue Adly Pacha - Tél. 561161 
ALEXANDRIE, rue Fouad 1er. - Té!. .?.23051 
BENI SOUEF, rue Farouk Tél 182 
FAYOUM, rue Malika Farida 

R.C. Caire 

re~pon ablf's d<' l'aménag!'mt'nl Il 
ri· logem~nts ausal pru dura-

1 
tl• 

1 bles. 1 i 
15 6 h 30 et 9 h 30. -

«1 lo ·e )'OU ag-ain•. 11-vec 1\ Il· 
Ham Powell et Mlrna Lay. 

cos •o - Tél 2291111 - •L• v~- PP, r!l fHCP d11 .Jardin Zoulog-i-
aohnnd• avec Hu bCin Rle.d tL 1]111', ~ (;inr, t[Ue ~>e tiend··a t l~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiii;;;;;;;;;;;;;;;;iiiiiiiiiii;;;;;;;;;;;;~' 
Nadia. celte 1 ente. "' 



LA BOURSF EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

par· 

~. C'ICIT'I'l 

DIMANCHE 29 MARS 1942 

Le mou led el Na bi l ()Ill~ la Cll cnn"Cllption de 
~edky yaeha. la différe11CC entre 
le. \'OlX obt~nues par Son Ex-

, . 1 cellence et cell<'s de son concur-
Lc. m~nd.e a~abe ~elcbt·c a u- r<"nt ne fut que d'une cPnt aine 

3 

1 

Jou_rd hllt 1 annl\rr ~•re de la de 'l'ix. '> 'e. t-ee pas la preuve 
na1~•ancc du !1rophete l\I~ho~l"t. é_drlerte de la prob1tr f't dP la 
Cet_ alllll\ersa•r.e a donn~ 1 oc- hhertc de res riec )()JlS'' Nous 

1 
ea'lon nu Cabm<'l u afdo-tc de ~,.p·,mrs st'irs qur> Scdkv pacha 
~m~lr<'r que son liberalisme h:· même nP me1trait 'pas <'n 
~.al he a\'ec le respect ct le d' u· l' IR liberté dont ·es élee-

\ 
c~ards dus :lux fetes rclij!ieuses t · ,, ~ ont étc:> l'obi et. 
l!e l'Islam. · 

1 

Les deux vieilles 
filles d'en face 

• 
Le cas de Frank Capra est unique dans l'histoirl' du cmema

Comme on le Yerra plus has, un de SPS premiPrs films, - son SP
-e>Së!iJ!f~EE. cond <'xaclement, - fut class<' parmi lrs dix meillf'ur~ films de 

l'annt-o·. Sa carrière s'Pst poul·~ui,·ie à un n th me asct'ndont, et ! a 
mait1·is" s'est. g-raduellt•nwnt affirmée; Capra donna a \'PC chaque 

IL Y a quelque chose d'anor- de l\flle E telle est ''<'nue m<' 1 lH>uvo·:ou film, des IPçons de tnisc l'Il scène et. de· psycholog-ie cinr-

L'initiative qu'il .t• prise .de 
fcrm<'r les maisons de toléranc~ 
t•l le cahart'ls pendant ces 2l 
he11res rM la prC'mière du grn
rc· dan~ l'histoire de l'Egyptc 

CrpC'ndant la reoçur uAkher 
Sa'an, or~ane hebdomadaire \l'af· 
distc. écrit: 

J n ;•d\'(>r~airps du \\'afd di
sen(: "Comment ,·oulez-,·ous 
qu'il en l'oit autrement pour 
les élections f:!>ites par un ca• 
binet wafdiste? 

mat ~n face. Oui, en ra- 11 t··gncr à son tour. Elle aime o mat~>g-o·aphiquP à des :tino·s au passé chargé, ct aux nombreux 
' re s 1 hvcc mot m'as- tc·chnicio·ns anxi.,ux de S<' familiariser avc·c un métier qui les pas-

ce de C)li'Z moi. A chaque lois bien ha\•ardcr n 

contrmpora.int'. Du reste le 
u'\ lisriu, or~anc du " 'afd con-
sarre à cette solennité ~n édl
torhl où on lit: . . d'oeil sur sure-t-<'11«'. nionnait. 

que .1~ J<·lt_c un coutp •l •r· nièce va bit'ntôt êpou- Un P•'Ut dire que Fnmk Capra a l'tfi .très souYent Imité mais 
le pllot'r Jt' con~la t• un va.-. · - ' ' a ''1 • · · 'té · ]' Il 1 1 rlé t 1 . ' ' . d rourmsscurs 50 1 aviateur Quelle chance f)U 1 na JamaiS c cg-a e. a cer E'S a lOI' ous es gPnres avec e fut le jour le plus honora

hie. de l'h:stoire, ce ,iour où na
'fUtl le plus important des t\tres 
humains destiné à transmettre 
au monde la plus grandP dPs ré
vélations et la plus nohle des 
missions qui devaient ra··cnner 

La victoire du parti de ahas 
pacha n'était-elle pas prévue? 

''C:nl co,ntmu c ser 1 ' q.n;utd mémc ! 1 u.n Pl,:al hor.'lwur; mais c<; ~ui fait sa forer, .c'e!'lt qu~ depuis p_lu-
qut rntrtnl, qui • Ill ~Flle n'est ntu~ l-'leurs annt·c·s, on ne lut un]lose aucun scennno ; 1! les cho1slt tée- Les efforts le répugnent. C'est la raison pou, ta tt•• • ~ .-uc

cès populaire a boudé "Lost Horizon", oeuvre cinématographique 
f,ans ba,·ures. Elle retenait l'attention dt"s spectateurs entraînées 
à la voir sc déroulrr sur l'écran, mais elle n'attirait particulière
ment pas ceux qui s'étaient /ai.>sés dire qu'il s'agissait d'une oeu
vre quelconque. 

Ces propos auraient pu trou
ver quelque crédit, si c'était la 
première fois que le \\'afd ob
trnail cette majorité écrasante. 
Mais le Wafd a\'Rit rapporté la 
majorité écrasante aux élec
tions faite>s en 192~ par le ca
binet Yehyia Ibrahim pacha· Il 
avait aus i ohtenu cette maio· 
ritcl, ma]~Té ]a pression PXer• 
cée par Ziwer pacha et Sedky 
pacha, en 1!12:'1. ·Le \\'afd dè
,·ait remporter la ma.iorité au'lC 
éli'ctions or,goanisées par le cabi
net Ad!~· en 192fl et par le cabi
net Al • Maher pacha en 1936. 

sortent, de pa-pal i lllltlllll~llllllllllllllrJIIIIIIIIII 11:: 1;,nle jc·une vou~ lui-mt·mt>, Pt jamais dwix n'a été fait a v Pc autant de discerne-
quels qu'on ap- = LU...,Y =-s·tvt•z 27 ans... nwnt. 
porte... l\lt'me~ • ...1 ~ ,·l·lis' qul'l beau Frank Capra . '(;'st pPut-l't1'P trompP une Sl'ule fois, avec "Lost 
que le port kr. a~ LY ~~o-nph• ça r~ra ! H orizon". l\T ais ]WU t-on affirm<>r qu'il s'est trompé? Le film qu'il 
amené son fob~ DER. ê:Ft puis · t'l 11uts nous dmma dait loin d'c'·tre insignifiant. Il abordait un sujet que 
pour ~n. ,grand Wl · ~Ils ne ·~·icndront le _Jnthlic - habitué à d··~ films. d'uni' VE'Î11f' ~lus lé!\'ère -:- ne C'est peut-être pour cette raison gue Capra est rf'tourné au 

genre qui lui a Yalut une popularité genérale. "You can't take it 
with you" et "Mr. Smith" se rapprochPnt davantage dr> ses oeu
vres ·précPdrntc-s, et son "Mcet John De~". que .i'ai déjà eu la 

chance rle voir, Pi't à. la haulr>ur de l'ensPmhle des films de Ca-

sur le monde. • 

net~oy. gc · ~lllllllllllllllllllllllllllllllli.Jnllll!Jilllllnillllllif.Jas ~<"ut·. Des p;outl' 11as hraut;oup. La phtlosoph1_r profonde qm se degageait <~e 
C est si PNI .Il . 1 

1 ·comJngnrr Les ~Pltc or•u\'J'e n'el:ut pas à la porlc•e d<' tous lt>s spectateur.~. mms 
Mohamet a constitué un hom

me p~rfait da!JS un monde plein 
de defaut.s. B1en qu'il n'ait pas 
f•té forme dans une unh·ersité 
il a,·ait le cervPau le plus ê"mi~ 
nront. Il étH i 1 ]p plu~ courtois Lt 
le plus amène des hommes bien 
q~'il ait précédé clc plusieurs 
s1ècles le savoir-vivre contempo
rain. 

dans lt'S hahltud1:~ des voelli.<'S 

1 

ttm~s von_t •:s ac r· '. Aln~l ,1 si on l'étudio• dl' près, de cc film sc tl{•gap:ent des Pnseignrmcnts 
fillr~ qui logt•nt la, que je n •s tr amos Intimes durt':'n.~e. t troos d'uno• ])llr!éc presque aussi imporlantf's (jUf' les leçons données 
étonnèc. Qu'y a-t-il dt• t•nan~:è Y aur:~. trot~ mo 1 _a•ns c rccc- par "\fr Jkcds g·ops to town", "Y ou cnn't. lake if with vou" et 
dans la vie de crs ft•mmrs? Il !lamt·s. 11 raut boen les "Mr Smith". Mais le puhlic avait accepté les l rr;ons de ces derniers pra; et plus encore, .la Jeço'.' qui R'~n Mg-ag·e nP. manquera pas de 

produire sur le publ1c une tmpr!'RSJon fayorahle, car une fms rif' 
plus c'l's(. lui qui est mis en cause, ct F1·anl< Capra demeure le 
grand défenseur des masses. 

y a dû y avoir un grand point voir... films parer qu'elle lui a,·aicnt été expost'rs d'une façon plu. ha-
d'inlrrroJ!ation d'imprimé sur - C'r~t drôle, ai-jr tlit à Mlle dine. LI' puhlic dPS cinémas a unr mentalité étrange. 11 l'e re
mon front, .car :\llh• f:s~<·llc, ta Estdle quand sa soeur fut rcn- fuse à réfléchir. li n'aime et n'accepte que ce qu'il juge à sa por
cad<"ltr, m'a tout rle smte rcn- tr~c; on dio·ait, à vous voir, qur 
soignée. \'OtiS allrz recevoir aussi vos 

fiancés ? _ Vou~ savt"J:, un grand ~ve-
nl'mrnt SI' prépare... Nous rl'
ce-von<; notrt' ni<'rl' H son fian 
cé à dînPr Cl' soir ... 

- O'rst trrs !lien, al-Je re
pondu. Jo:t c't•st pour C<'h lftH' 
vou' ch:tmhardf"l toulr la mal
son ? Vnns a llPz lrs gâter, hl'ln '? 
Et je voi~ qnP 'l'OtiS acvrnez un 
brin cnqnt"ttes .. . 

En l'ffd, lrs viPIIIPs filles por
tt>nt dt•pnis Ù!'li'C jours drs bi
goudis et de la crrm~ sur ta t•
!(Urr. F.ll~s sont gra~~t'S à. sou
hait ! Et les che•rux qui leur 
tirc·nt la p<'all , t>l drs Jwlgnoirs 
à flt•nr~ mon~trt'S qui llotlo•nt. 
On dirait dt•s rl~'·t'nants ... 

- Rt>~ardn, me dit !'llCOl'<' 
1\111!' J•:,tl'lle, nous ttvons NI' 
rh<'z ht manucnre. C'est rêussl, 
n'est-re pas ? Oe ronge ccrlsr 
est très mode, 

Je rrj!arde ltt peau chiffonnée 
des doi~:l~ tordus. .Ti' n'rn rt'
oçlen~ pa• eneorr. l ' n tri chan
~rrm<•nl ehrz les dt•mol~rlles d't•n 
fa<'e ! 

- Et puis, ajoutP-t-rlle, quand 
on rr~olt d«'s grntlrmans de ta 
R.A.F.. vous comprrnrz, il faut 
blrn !alrp qu<'lqur clwst' ... D'au
tant plus qnr ... 

Sur crs <'nlrdallr~. 1:1. sorur 

Vt vkllle fille attendait dr
puis longlrmps cettr ~uesttom 
t•l sa pdil<• figure sr phssa lou
It• dt' jok: dt• honh<·m· nwmP. 
Oui, (1~ honht•ur. l\1:t parolt•, 
c't•st comme si c'était exart<'· 
m~nt t:a ... 

_ On ne salt jamal!, ma 
rhi'rr amie ! F.t ymis vous !,a
ve'l., ma sorur rl mol, on a. tout 
rt· qu'il f:tut. Notro' trousso•au t·Sl 
au ('omplrt, là, tl:ln~ dt•ux gmn
drs mallt•s ... C•• n'o•st pa~ romonr 
lt>S .i•'Hnt•sses dr mainlo•nant ctlll 

St' 1narlt·nt sans :l''oir mt·nl~ 
ourlé lt>nrs mon<"h•Hr~... C..:llt"l 

nons, pas i!P snrprlst•! 
Et li't -clessus, jr suis vltr rrn

tri'r chez mol, j':wai~ envh• dr rl
golc~r. mnts clf' t•ig-otr•r !... ruts, 
jr nt• s:1ls JlOnrquoi, jr snls d<'
vt·nuf' tout :i coup r i'vt""nsl". Tous 
('('~ mal'ia~<'S ('11 CC' jnomt•nt .. . 
On elirait un vent dP folio:- <t"' 
paSS<' sur lrs g<'ns. l ln<' chris<' 
not\"\'('1)(• qui n'C'xistait pa~ avant. 
dirait-on. l lne revolUtion. vnu
mcnt, c'est une rl!votutlon. 
Quand k pense à ces deu" 
vi Pilles filles .. . 

Et je mr répète mentalement: 
On ne- snit. jamais ... on nt' r,att 
. lamais! ... 

DE Fil~ EN AIGUILLE 

du • cr1se La sucre 
--------------·---------------

DEPUIS qu'Il a jeté bas son 
manteau d.'odéa!iste, Man11e! 

1'est établi cta11s le Monde aes 
A/laires: il a ouvert une age11ce 
cie cha110e dans 1me de ces pMc~s 
rtlirtuHcull's [Jlle nos ccproprto.~» 

amt!IIOC/f'llt, comme àes pe"'" 
jot<r.,, dn rez-àe-cllauss~e à ta 
chambre de lessit•e, en attendant 
aue soit ré>olue - pas par eux. 
certes - la crise du logement 

A aon serr·ice rra• aillent rieux 
1elti•P., n·rwrds qui promettent, 
par !~11r allure de(111111<11lctèe, ae 
retondre till tour les as>lses de 

la Bour~e. 

L'a11trr jo11r t'allal taire ma 
petite visite matinale chez Ma-

1 

en visites 
infructueuses 

Vous trouverez 

, 7 ra p i d e m e n t 
l'APPARTEMENT 
MEUBLÉ que vous 

cherchez 

nue! & Co. Dcms ! 'escalier, 
la majesté et !'aération 

Cl011{ 

no tt~ 
com pt·H. t"llt yénérau~c m.ertt cte.s 
petlt.9 foars ci-haut menttonnes, 
ie croi.<ai l<' garçon de café QUI 
sert t ous les uwtins 1tos bOurst
cotle7'; Il portait sur un plateau 
1me ta.'"e au.t trots quarts pleine. 

- Le patror~ eot-1! a 
renu ? ClcmaHrlai-ie. 

son bu-

- Jran 1'st!pa. 
- J ea" 1'sepa? r.?West~e ca 

ve·ut dtre ? 
- Ç" veut dtre que 1e n•sats 

pas. J parle français, j'crots. 
J 'lUJUi .'l wal entendu. Entre-

tant le oa rc;on m'e.<quwa. non 
.~a1u hume11r 

L'un d''" cmplollés me reçut 
avec ctrcon.,pect!on: 

- Je VOlt> conseille de ne pas 
tJOfr M. Manuel; iL est dans ses 
pire.~ t'tat.l. 

- Pourquoi ca ? 
tait /alillte ? 

A ttri ez-t•ott s 

- JP ne sats pas Le !ait est 
qtt 'H flOus en a rturvt! de bien 
bo11nes ce malin. 

Je Ji.• irruptfon dan~ le t>u
TI'a?t du mnnaorr. I: parau.•wtl 
n!Morbé, 11n I'Ottdp ammllé sur la 
ta1JIP, ''"''orant le mur d'en Jace 
d '1111 OP!l /(11Wil, 

- Bonjour, Ma11ut>l. Tu n'e.• 
pa.• tltalade, fnpère. 

.Ma1111PI toun1a t,er.~ mot un reM 
11nrr! Ml couli<.•e et. <1'un to.., 
prérur.<PtiT cie ml"'lace. 

- Qu'nt-re aur tu tn.•tnues par 
celte injure ? 

- Olt rtt>n, rien. Tu m'ru t'air 
S0111'ieux, voilà tout. 

Momuel bondit àe sa cllaise 
comme tm leopard. excite: 

- J'en at assez, tu m'entends r 
Assez 1 Votld quatre jours que je 
cogne à la téte àB mo11 ca}et!.-r 
que ie veux du ca}é sucré, su
cré ... Et cette canaille .<'ob.•thte 
a m'en l'Olier d1t calé maz!Jout. 
C'P't l'anarcnte, c'e.<t la tolle rol
lectitie/ ... 

- Calme-tot vollpns Je sa!s 
que tu jal~ ca., dtt caJt ... 

- Tr~11e de ralembottrs/ Um
~fa Mm111~1 hor~ d" lui. St toi 
tu préf~res le caté mazbout, eh! 
btru. tcm qoat, pour mot. c·e.H 
de la ... 

Je pris le laroe, sou~ les Ve-tiT 
(ll>trn•t.• rfp pttlt' des deux ""'· 
plovt's. 

Dnn.• l'e~callPr t~ croUat a 
nom•ra11 le garron de ca}é Qttt 

s'en ret•Pnalt portant 1me atttrr 
ta•.•e pleine. 

- Coura(1e, petit, A-t-on ml• 
.•ttlll.•a·•,n.-nt dr wrre crtte Jo!.•? 

- Jran T•i<pa fit le garçon 
d'tm air lnqttfrt. 

l'rancots DOR/A.NT~ 

!+1 Îtf.lll i 

Yo11 Ca11t 
· Tal;,e lt 
\1TitJJ Y tUl 

• 

Lorsque Hnrry Lan.<J,don, ·vedette d~J films de .Une Sennett r11d'· 
tn ce dernier pou1· to1wner ses propres fi/ms, il engngen Frank Capra, 
qui était attaché à l'équipe Mac Sennet n. lit1·e de '·gag-man" comme me'
te1tr en 8 cène . 

Capm signa !?·ois fi/m.q: "Tramp, t1·nmp, tramp," (Joan Crow 
ford fut la pn1·tennire rie Hnrru J,a ngrion rians cette oeuvre), "Th·' 
<::.11·ong M u11" (qui fut classf> parmi les r/ix mPi/lrurs filn~.3 de 1.Q2r;) ct 
·Long PJuls". Ap1·ès ce !1·oisièrne·film, Hm·ru Langdnn iugennt Cfll'il po?t
t'ail se /Jfl-'·"~'~' d'un mPI/1'111' en .qcènP, se .çr'pnra de Capra qui fit un vo
YŒ!Je à :\' ell'-York eni il ofl•·it .~ f's .sc?·vicr.1 rl Rn/JP?'t 1\an l' . 

RobP?'I 1\ane /n i cnnfia la rénlisalim> dr "Pnr the lot'!' of Mib·" 
qni fut tourné dan.~ les s l11rlio .q riP Long T.s/ 'lnrl p1·ès dr Nl'w-Yo?·k. 

Si leos principes de Mohamet 
et ses ens_eignements; si la mis
sion reltg1euse qu'il a transmise 
et la législation libérale qu'il a 
communiquee, si tout cela était 
respecté, le monde n'aurait pas 
co11nu cette guerre et cette bou
cherie. Les humains n'auraient 
pas été des bélligérents -sauva
ges. 

Pourquoi le \\'afd ne devra· 
t-il pas avoir la ma.i orité abso
lue à l'heure actuelle, si les é
lections sont faites sous un ca
binet wafdiste? 

Aurait-on voulu que le !:abi
ne t du wafd falsifiât lee élec
tions pour assurer la majorité 
à ses ri vaux? 

TJnns '" film, une •·rrlet.le dr thérilre: C/all!lrttr Coli>rl'l .fai.•ait SI'J rlPhuts fiJI ci>tlmn· Mnis 
"Frw the lo ve of .ll ik e" ne donna salisfnctinn ni à ln t •edPite. d au ?J>PftPllr en srènr. La pre
mièr" r('lmtrna .çur les planches - Clcmr/ette Colbert ve ?·etour 11n fil' stu.dio qu'a.-rc le .filn: _pa~
lant pou?' fni?·e la belle caiYi~n' que l'on connaît- et Fnml.: Capnr, ?'f'p?'lt sa place dans 1 eqm
P<' rle.q yng-mPn de .\lac Sen!'//. 

En 1l01'PIIII>~e 1.927. 
Le film parlant ert1•a

hi.•.•nit nlnrs les érrnn~ 

Les 
par 

élections vues 
les Saadistes 

Les 
·de 

embarras 
la rue 

Han·y Co/nt, diree>l.euf 
r/1• ln Columbia. chPr
cltait un metiPm· en 
.~cène. R ol>Prt 1\ane lui 
recommnnda Cnp1·a,. car 
1/ nt•nit été .sr!lisfait de 
.~on i?'fll'ni/. C'e-'1 ainsi 
que Fnmk Cn1n·a se 1·it 
cor1fiPr la tric/te de tour-

nmhicains, po1jrfant 
P1·nnk Capra t 01,1·va Le «Doustourn, organe du par-
enc01·e un film mi-p(()·- ti du Dr. Ahmed 1\laher pacha, 

Le Tanzim est ml~ sur la. sel
lette. Depuis plus de trois mols, 
drs monticules de sable et de 
pierres se trouvent négllgem· 
ment amoncelés rue Madabegh 
ct ru,• l\lanakh au grand deses· 
,poir des )lassants. Le «i\llsrtn 
écrit: 

ln nt .-mi-muet : " ThP écrit dans un éditorial: 

nel" " 'l'hnl Certain 
T!tin,q On lui donna 

Youn{T<'r gPnernfinn 
avec .!Pan HPr~l1olf. Li
nn Rasquett" <'1 Rira?·
do CnriPz, d'np!'ès U?l 
r n m a. n de Fannie 
Hurst. 

CO/Ill~(' 1>edl'llr.s Vin/n nana et Rn/ph Grat'I'S. 
Cr• /tlm dP ln clr1sse '·R" enthnu.qinsrn'rl. le.~ pro
durteun; . l ,nnrt! comme un grand film, il 1·ern· 
porlr1 un 1-normp .\'Uccès qui 1•nlut r1 .son met
f,•u,· en .,ci'nr• 1111 ronlral n1•r•r la Col?{mi>id· 

. J'.,l(r r~l/r• flrmP, il tourna film ap?·ès fi/m. 

CP n'est qu'n1·rr. "Thr TJMJO?'an n ffair" te 
ce mettenr en srènp se plnnqen intégrnlemen.l 
dans le parlant. CP film dnnl le.~ •·erlrltPs P.tnil'nl 
.Tnrk Hnll rf TJnrnfhtJ Ri•·rr. 1·emp01·ln un trê.• 
fJ?'ns !<Uccès . M~ni.1 cP n'est qu'm•rr "Fiiph(', qu'il 
imrrn a par ln suitr a1•Pc .lack Hnlf Pt Li/a J,er. 
d'nprl'•., un sèènnrin dnnt il étoit l'nulcur, qur 
le 7>UI>fil' cnmmcn('a ?r IP connalfre. 

Vo1n ft·.• frl1;~s. "So titis i.• lol•e" rn•Pc ShirlelJ 
Mr1~on, rf. li rllwm Collie1·; "The mn tinee idol" 
·al'<'!' Rr·:'S11' ~;o1•r• el ./?hny lVnlker: "'l'hP H'ay 
~/.the :'tru~l!l nr·ec Altre lhlJI 1'1. .llirh ell Ll'li'Î:'!; 

·';- 0 !1 ~~ wtllt -"rblr•.'!" a1•ec !Te/en Chadwick et 
l• t'flltc'ls X. Nu shmrm, rl'rlJn·i'.q un de ses scéna
r·io.~. 

A cPtiP époq11P, nn lui nioinnit 1m cnllnho
?'nfrur. jup/> nrlcP.~snirP var ln 'nntt•'""" tel'hni
que dtt parlant. pnur écrirP lPs dinlo{11Je.< dl' 
~P.• filin~. CP {"t .TnP .~wrrlinn jPI{nP a1tfP11?' 
rlrnmaliquf' (nui o•pnnif dP rrmnnrter un (!?'O.~ 
~urds tm tl>h11rP fi?'Pr "Ti'il>if~Pr") qui fut ntln
cll /> à son lq11ipP· Capra nr dr1•nit rwnrluite dr
sm·mni~ C/1/P · r/r>., qrrmrls film.<. Tl finit df'l>Pntt 
le melle?tr '('11 scênP \'n. 1 dr ln Cnlwml>in. 

. Frank Capra lnurnn Pnsuite .~on p1·emiPr 
hlm ·'Oitul'P: " Suhmm·ine" nt•f'c Tack H nit. Ralph 
r.ntt•eo.< et l'Jit,rolhy Ril·ier. Ce film remporta 1tn 
qr.rr'l'l!s /el que n'apaif iusqu'alnr.s connu aw·11n 
ft/m de [, Col111111>ia. !/ancien con.l?·rtl de Fra nk 
Ca)JNl fut .annu lé 1'1 cm lui en si!lnn un nufrP cl 
~~~;' r~'"':t•on:; hiev plu.~ fl1'flnla,qru.l.rs . . Ca1n ·r1 
tlolle>rl 1 rwnee 1MJ8 en lounwnl 1111 denner film 
''~u~·~ : ''Thr· pnu•er, nf tltP p1·ess" n1•ec DozlrJ/as 
1· an han/:., ,.. 1 'f.,fltrr Ro/.'!lmt. 

l.nrsqu'il rnutut tou"ncr "Lad1e., 
01 ld."J'1tre,}J Fran/, CaJ)ra con/ta te 
]Jrincipat 1·6Jt• de son Jilm à une 
pet1te ar triee inco11 nue Barbara 
Stllllwllck. C:e /olm la ttt connai
trc: des prod urers et elle reste en . 
care au]ourd'hui une d es ved ettes 
77Té/<'rüs àc Fra11k Capra al'ec Q1Li 
elle <1 toumé 5 films (Que l'on re
troureru JJIUS loill) alors QII6 Jean 
Ar/1111r n'en a lait que trois avec 
lut. 

Après "Ladies ot J.eisure" Frank 
Capra t011rna uRuin aud Shine'' 
at'ec Jo" Cook. Ce film, de méme 
qui? "f'lt11ht", erLregistre le3 plus 
}ortc•.• reœtte.• àcs premiers films 
pur/toits. •·ua111 and SllinP" était 
une.: c.:omedic ctaus le aeure de cel-

Stam\yck dans ;,,ü .. êct John liocn 

RI r'P.•I 1,. film prrrlrmt nui n nrnni.• flll ln· 
'""/ dr F1·ank În)n·rt rTe ,~'épnnn1li?'. Tl fit lll'a11· 
coup po11r fp prr-gfin~ rlr lrr ·,.,,•nr r·q,.r nttH\··i 

l'aine. 

les qne Frank; Capra nous a don. 
nées depuis. 

·'Dirigible" Q!Li fu t t<ntrné pat 
la suite apec Jack Ho!t et Fa11 
Wray éta blit àéfmitivement sa re
putation. Il demanda ensuite a 
Barbara Stanwyck d'interpréter le 
prin&ipaL rôle dans "Miracle Wo
man·•. Pendant la réalisation de ce 
Jilm il fit la connaissance de Ro
bert Rfskin, 1111 des aute1trs du 
scénario, f/Ui devait par la suite de
ven fr son collaborateur attitré 

C'est Fra11 k Capra qui eut i•oc
casion de jaire to1trner le pre-
1l!1er, Jerm Harlow, dans "Uirtti
n!l m Blonde", 111! film dont la ve
dette était Loretta Y<nmg. AtL 
cours de cette méme année, Franic 
Capra fit encore " Forbidden" avec 
Barbara Stanwyclc et Adolphe 
Menjo11, d'après 1m scéflarto qu'il 
avait écrit en collaboration avec 
Jo Swer!ino. C'était ·re S'ixème film 
auquel ils avaient collaboré, et le 
Seizième q11e Capra avait signé 
~elze /il1ns en quatre ans 

r.n 1 rl:11 Fran 1 Canr11 tnnrnn 
d'après 1111 scénario de Robert 
Riskin: ~'Amertcan Madness"' at·ec 
Walter Huston. Ce film tut classé 
pann1 tm àes di.t meilleurs de 
1932. Frank Capra tourna ensttite 

"The Bitter tea of genera! Yen" 
avec Nils Asther et Barbara Stan

wyck. Dans ce thm debutait au 
cmema >l'alter CO?tnOlly, cet ex· 
cclient acteur qui est mort il li a 
quelques mois. C'e.•t alors que la 
oolla boration de Capra ct de Ris
kin devint ellljCtive. lls forment 
depuis une équipe comme Hollll
u:ood n'en a encore 1amais conn1t ,, 

• 1•1 

(' ,•st n Pl:~;.i 'lUe cvn, 'lf uc l \''·• ot: gtos • ·t • ... ·~t· ,;'l·&rü· 
l'apt·a. Il lll>lUj.(Ul'a la sent' avec un 'c"nal'io de Hobcrt H ki · 
"Lad~ for a day" qu'interprèta May Rohson . Puis ('n J9:l~ ~(· 
f~t ";\ew-York Miami" qui fut dc'signé comme étant le meilieur 
!!lm de l'année. Frank Capra fut lui-mt'>mf' désigné comme étant 
le ml"illrur metteur en scènP et Claudette Colbert avec Clark Ga
ble comml' a,\·ant fait les mPillrurs créations rle 19::!4. Il est amu
sant de relever que Claudette Colh<'rt avait refusé, deux fois de 
jouer ce rrile, rt qu'il fallut l'insistancP de Capra pour le faire 
acecpter quant à. ClaTk Gablr, il remplaca Robert Montgomen re-
tc•nu par un autre rôle. · 

"Rroanwny Rill" avt'c "'arner RaxtPr et Mirna Loy suivit l'Il 
l!l%, 11uis vint !P. sensationnel "::\Jr Deeds gol's to town" avec 
c;nt·y Cooper et Jl'an Arthur. 

J•:nsuitP Capra consacra deux années entières à son nou
,.<'au film "Los! Horizrlll" CPtte oeuvre contrastait PtrangPment 
n\PC s(;'S films prbcédcnts "Lost Horizon" fut ,iugé différement 
par la critiquo•, qui fi • biPn quelqu••l' Téseryrs, mais le public rn 
fit clavant ag-l'. Cette oc•uYrl' l'avait un pen dérnut~. Ct•ppndant, 

1 lui manquait hien peu de chose pour ètre un chef-d'oeune. 

Puis, pour la Jll'Pli1ière fois, d('puis qur> Capra pouvait pro
dtrirl' d'une manil>n· indt'pelHiante, il Pmprun•a ]p malclriel rle 
son nouveau film a UJH' piè<·e de t;hérHre. "You can't lake it witlr 
you" fut adapté par RotH-..t Hiskhl <l'après une oeuvre• de Gcorgr> 
h.aufman et Mos.; !fart. Le public rPtrouva Ir Cnpra de ses films 
pr!-c~dc·nts. On Jl!'Ut 1111>me dirf' C'(UI' le ml'tl<'ur en scènP sP L'l' 

passa. "Mr Smith f(OCS to \\'ashing-ton", qur> Capra tourna par ia 
nol••, fut ae<'UPilli a\'PC un Pn'hotlsia~me prt>~fJUC •'gul. .lamPs Ste
"trt E't )Pan :\rthnr, lf"s intl'rprètPs ciE' C<'S clenx cl•·rnit'rS films 
111 l'nt l'orra~iun ri,, fairE> rlPS <'r<'ations d(;' tout prP!Tli<'r ordre. 

Dans "1\TePI .Tohn Dol!" le derniPr film dr Frank Capra, !our
tt'> ponr la \Ynrner lP pnhlic rPtrotJ\'"Pra Gary Coppc·r Pt Barbara 
"ltnmY\'Ck, alor~ que" \r<t>mc and Oh! LacPs·· qu'il tourne• actuo•l
' 'llll'llt ol'après une pièce• de thf·:H "" çrui ti l'nt l'afPrlw à. • '<'\\'· 
Y1t1·k d<'puis hil'ntôl dNlX ans, c'Pst Can• Crant qui tient la vr>
detll'. C'e~t la prrmièrr> fo1is flUe cet excellent RC[CUL' traYaille 
sous la. direction de Frank Capra. 

L'opinion publique est le su
prème arbitre. Elle sait parfai
tement si les élections parlemen
taires ont constitué ou non un 
exemple d'élections libres et in
dépendantes à l'abri de toute 
ingérence gouvernementale. 

L'opinion publique sait par
faitement si les réalité sont 
conformes à ce qui a élé dit ou 
si ces ré ali tés sont une chose et 
les paroles une au Ire . 

L'opinion publique est l'nilre 
et très intelligente. Personne ne 
conteste· If' caractère judicieux 
drs jugements qu'c11e porte sur 
les évf>nements. Aussi , sommes
nous confiants quant à cr s ju
gements-

Tl ne sert à rien de cacher les 
réalités à une opinion publique 
aussi éveillée. 

J,E WAFD SE DEFEND 

A de telles campagnes, Je 
«Wafd El i\lasrb>, organe wa.r
diste a répondu par un édito
rial intitulé: 

La probi{é, la liberté et le de
voir ont constitué les .facteurs 
e!'sentiels des résultats obtenus 
aux élections. 

Dans l'article: 
Le grand nombre des votants 

a témoigné de la maturité du 
peuple. 

D'autre part, dans certaine 
circonscriptions, comme celle 
d'Armant, le Wafd avait appu
yé la candidature de Zakaria 
Badari. Ce fut un autre wadi8-
te .-\bou! Magd El azer qui 
1 'emporta. C('!a signifie que les 
désiderata. dei' électeurs ont dé
passé le dcUr du Wafd. La vo
lonté du pr'uple a prévalu sur 
celle du gouvernement. 

POUR 

Un des torts de l'administra
tion du Tanzim est d'avoir une 
nouvelle automobile americaine 
bien susupendue, aux ressorts 
solides et destiné eaux déplace
ments des hauts fonctionnaires 
de l'admjnistration. Comme vou· 
lez-vous que ces hauts fonction
naires descendent de ce "piédes
tal". pour se faire une idée des 
embarras des piétons? 

Qu'ils veuillent bien se déci
df'r à faire avec nous cent mè
tres seulement rue ;\ladabegh, 
en allant de la rue Fouad à l'an· 
gle de la rue Ad !y pacha . Ils 
verront des orniè1'Cs partout, 
des monticules de pierres et de 
cai!lous, des chaudières pour le 
goudron, etc. Ils verront toutes 
les minu tes des dames et des 
vieillards trébucher en passànt 
dans cette rue la nuit. 

Cet état de choses dure de
puis trois mois. Quels sont donc 
ces projets si important que 
l'on prévoit pour ces cent mè
tres? Un trimestre entier aurait 
dù suffir pour construire to•.: 
un aérodrome. 

Combien de lemp faut-n 
po\lr aménager un tronçon de 
rent mètres et même de mille 
mètres? En quel siècle Yi.-ons
nous? Est-ce au siècle où la moi
tié de l'Europe voit l'aspect de 
sa carte changer en 24 heu· 
1·es? 

A la tHe du Tanzim tl , .. 
un chef connu pour son 'bon 
goùt et son activité. Comment 
peut-il admettre tant de lenteur 
de la part d e ses igénieur! dans 
une des artères les plus impor
tantes de la capitale? 

LES CADEAUX 
Dè 

PlA\QlUJIES 

Rendez visite .. J. 
, PATISSERIE- CONFJSËRJÉ 
:TA Ji y 

TOURTES, GATEAU 
CORBEILLES ET X, ŒUFS 

' C. ETC 
37, rue Soli ' • 1 

ptèsduCin' M~an Pacha J 
ema etro T- -.o,-o;-

Maison Cen traie . - el. 48028 
(1, Darb-ei·Barabr~)Rue _Farouk 

-Tel. 54084 



4 - DIMANCHE 29 MARS 1942 LA BOUliSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

S. A. E. 
------------------------·------------------------

Messieurs les Actionnaires, la Loi a prévu la nomination n est heureux que les cir- d 'un Commissaire du Gouver- R t d c •1 d'Ad • • • ,. , ploiter Une bonne partie de d,ont le. cas a été examiné ,. 
constances nous aient permis nement auprès de la Banque appor u onsel mlnlsttaiiOD presenté a l' Assemble"e ses fonds d'une manière aussi 1 occasiOn de la conso!I'dati'on"' 
de renouer une tradition in- et le choix en est récemment prospère qu'à l'heure actuel- La plus grande partie de. 
terrompue durant deux an- tombé sur S.E. Amine Os- Ge"ne"rale Ordt·nal·r d A t• . t s·' s . 1 le. C'est que l'inflation s'ac- d 
nées con écutives pour les rai- man pacha, Président de la e es c IOnnalres enue au lege OCia de croît alors que le champ de ~=~psettesetét~~tde~~~~r~ong-
sons que vous connaissez et de Cour des Comptes. 1 B 1 s l'activité CO!Illmercrale est 1' b' t d 1 
VOUS convoquer à cette Assem- Le Conseil d'Administra- a anque, e amedi 28 Mars 1942 pour l'Exercice fl·nancl·er 1941 graduellement restreint Par le~ti!ux ~e i:a:~:ee.s ~~~ 
blée, afin de vous présenter tian ne peut que s'en féliciter ce fait, les besoins de. s'em- fatt encore l'objet de l'atten-
1~ Rapport du Conseil d'Ad- et il espère que sa collabora- prunter diminuent chez le t1on de l'administration. Le 
rninistration de la Banque t 1on vaudra un grand bien a l 'étra?ger s'est trouvé réduit,· achete_r des immeubl rs et des Parmi ]es facteurs impor- ainsi que les spéculations des commerçant et l 'i ndustriel. complément de leur examen 
ainsi que le Bilan et le Camp- celte institution. du frut de la fermeture par terres agricoles dan~ le but ta nts qui ont également aidé c?mmerçants exploitant les D'1autre part, la prospérité el l 'encaissement de leur 
tP. des Profits & Perte pour Il importe de préciser éga· tiel\e, quand elle n'était pa!> de réaliser un placement sûr. à gross ir les ressources de c1rconstances actuelles. Le re ialtive dont ils jouissent-- montant auront besoin de 
l'exercice finissant le 31 Dé- JemenL qu'en coutre-partie de totale, des voies de commuui- De la sorte, les banques fon- l'Etat il y a les impôts sur gouvernemen cherchait sur- e· s constituent les plus im- .quclq_ue temps en raison de 
cembre 1941. J'aide fi 

11
ancière trè~ a pp ré- cations. ci ères et autres ont ri>lls!;l .; les biens meubles, sur les be- tout à approvisionner le pays portants clients de la banque leur grand nombre et par sui-

"'++ ciab]e qu'il a fournie pour re- Mais si notre commerce ex- se débarrasser d 'une baune néfices industriels et commer- da~s les matières premières - cette prospérité relative te du fait qu'une bonne par-
Point n'est besoin de revenir médier à cette crise, le Gou- térieur a diminué en rai.r;on d>! partie des propriétés expro- ciaux et sur les revenus du qu, manquaient et dans les cé- fait qu'ils ont moins qu ' aupa- liP. d 'entre elles est prévue 

sur la crise qui a affecté en vernement Egyptien s'est ré l 'interruption des communi- priées à. leur profit . travail ainsi que l'impôt sur réales nécessaires pour assu- ravant besoin de fonds. par la loi des règlements fon
l 'été 

1939 
votre institution, servé, en vertu des paragra- cations dans la Méditerranée 6. - L 'augmentation du jles bénéfices exceptionnels rer sa nourriture fondameu- n re,ssort de tout ceci que ciers, loi suspendue à l'heure 

ni sur les causes, qui l'ont phes 2 et 5 de l'article 2 de et en Extrême-Orient, du pouvoir de règlement. ~n cet impôt qui avait tant pré- tale; le pain. Chacun de ces n1 os operations bancaires avec actuelle el dont la valeur dé-
déterminée, ni non plus sur la la Loi précitée, le droit de moins la route de la Mer effet, nombreux sont les de- occupé les industriels en 1941 cabinets successifs avait eu es particuliers pourrai C'r passe un million de livres. 
Loi No. 

40 
de 

1941 
de conso- participer avec les Actionnai- Rouge est-elle demeurée ou- biteurs agriculteurs et et qui fut J'objet de Jongi! recours à. des procédés cliver!> être affectées par quelque Il ressort des dossiers dont 

lidation qui en est résultée et res pour la quote-part sensi- verte et a permis de maintenir commerçants -- qui ont pu pourparlers entre eux et le pour aboutir à ce but: de i~ertie. D'autre part, nos so- l'examen a été terminé à l'oc
y a mis fin. Vous avez sans ble de 35%' aux bénéfices en partie le mouvement d 'im- acquitter leurs del tes, nou- gouvernement, pourparler, l'application des tarifs obli- CJétés, dont )es comptes dé bi- casion du bilan de 1941 que 
doute dû apprendre tout cela nets de la Banque restant portation nous rassurant sur velles et anciennes et le fait qui ont abouti à la modifica- gatoires jusqu'à la saisie de tP.urs diminuent graduelle- les estimaVons faites pour 
en son temps et en tendu •a postérieurement au préleve- 1 'avenir' grâce à la production est fa.cilement observable. en t ion de cet impôt de manière l'élaboration des lois jusqu, à ment, u 'auront pas besoin couvrir les dettes qui n'a
causerie qui a été radiodif.tu- ment de la Réserve Statutaire variée des industries locales ce qUI concerne les premiers, à ne pas peser lourdement sur la confiscation. Si certaines autant qu'auparavant du vaient pas été examinées lors 
sée par S.E. le Président du et. de l'attribution dt. premier et aux stocks de marchandises par les verseme~t!' effectués les industries locales de ces mesures n'ont pas a- concours financier de la ban- de la consolidation, ces asti-
Conseil d Administration corn- dividende de ' L.E. 50.000. existants dans le Pays. a~~ banq?es de crédit immo- La guerre a eu aussi une bouti aux buts proposés nous que. Au~<si, le placement des mations sont suffisantes et 
me exposé détaillé de tout ce Cependant, lorsque dans Cet état de choses aura ser- b~her et ~ la Ban~:'e. de Cré- inflence sur nos produits a- espérons que le gou~erne- fonds dans les ii tres finan- ne dépassent pas les exigen-. v· d t · d1t Agncole N ela1t ce le · ~• 1 ciers à la circula••·on fac1'le ce!> de la t1éces~ite' re'clle d2 
qui était adve

11
u. un avenir prochain, la situa- • ans un cer a1u sens au . · - gnc .... es essentie s. Seul le co- me t f't d · · ' ., -

P 
ma nlie en suspen · ,. · n pro 1 era es expenen- constitue auJ·oud'hu1· le me1·l- couvrir les pertes suscepti-

n suff
1
' ra de vous rappeler ti on de la Banque sera clari- a ys, Eu effet, la réduction 1 Tf • s Jusqu lCJ ton n'eut pas la chance de ces passées t '·1 · d 

d 
de la 101 sur le re"leme t d e qu 1 na op- leur procédé d'explo•'•at1'on. bles de se produire. 

à. ce propos que ]es Cen eurs fiée et qu'apparaîtra le mon- es achats à l'étranger l'ab- "' n es voir ses prix hausser en pro- tera de ces 'd' " ' dettes hypothécair t proce es que ceux AJ'outer à cela que le pla- Ccci pour les avoirs qui ont 
désignés par le Conseil d'Ad- tant de ses bénéfices ordinal- sence du tourisme à l'exté- . . . . , es, ---: e portion de la hausse de~ au- dOJll l'expérience aura établi cement de ces fonds qu1. s'ac- été mentionnés dans ce bilan 

"' mobdters a s abst n · ous esperons cumulent et qui augmentent avec la valeur servant de ministration de Jo Banque res avec la part qui en ressort rieur, ainsi que l'interdiction qu, ~ .•nc•~e l,es deb~teu~s :m- tres produits. Les récoltes de 1 efficacité N · 
pour vérifier ses comptes et au Gouvernement, le Conseil de la sortie des ca pit aux et le , e 1r genera- 1940-41 et de 1941-42 étaient aussi qu'il n'aura recours aux 1 ' 1 1 · d l ' 1 1 

t Ô! 
lement de s entendre avec JE!s sans cesse, nécessitera l'at- Jase a à 01 e conso If at on 
banque crea c1 es 1 en cas e tention de •.outes les banques e~ ont les montants ont été dont la nom1·nat1·00 a e'te' ap- d'Administration espère qu'il con r e des changes, ont , ., . , bonnes. Les agriculteuros mesul'es se've'res qu' d d 

Prouvée par J'Assemble'e Ge'- pourt·a, d'accord avec les Au- maintenu dans le Pays des . s . 11 er oans es- n'ont pas abandonné la cultu- nécessité absolue. ' t'f'' · 
f 

]JOir de profiter des avantages d'Egypte au cours des anne'eu rec 1 1es en consequence. 
ne'rale du 30 mars 1940 a- torités, arriver à. un re'gle- onds considérables qui ont . re du coton nonobstant la mo- Il nous est g ' bl d " 1 · ct · · · 1 de cette lot 1 1 p t d a rea e e no- procha1'nes. • a ml!llstrat)on de a ban-

ces e ces aurale et e e gouvernement ac- Le Conset'l d'admi'nt'stra- q.ue a pu écouler une grande valent établ
1
' dans leurs R' ap- ment qui, tout en étant plus intensifié l'activité économ1·. d t" ' --;' at Pué 3;r 1, e dlcité de ses prix parce que ter qu 1 

.. E't les débiteurs se era nt ue a r uss! resoudre plu- tian de votre banque accorde partie des propriétés foncJè-
Ports qu'il eXl'staJ't un déf•'cit équitable pour les Actionnai- que. Si l'on aJ·oule à cela les . n reg.ees les prix .des céréales n'é- t 1 é · à ' 
de L.E. 4.191.484. _ subi re , ménagerait les intérêts sommes considérables que dé- débarrassés d'u )ou~d ~:r laient pas arrivés à un taux sieurs des problèmes de l' ap- à cette question la plus res qui lui ont échu de ses 
ou estimé à. subir dans la du ,Trésor. pensent les Autorités mill- . n . - qui les aurait tenté de leur provisionnement. Nous lui grande attention. Il est déci- dÉbiteurs pour plus de L.E. 
réalisat•'on des actt'v•·te's 50_ Tel est en ..substance le ré- taires britanniques et 1 deau, ou bten ceux-c• au- donner leur préférence. souhaiton b d 0 trou e e E . . eurs raient conclu aujourd'hui un s eau coup · e suc- dé à prendre en temps oppor- 40 · 000. -- jusqu'à la fin de 
claies. sumé de la Loi No. 40 de l' p s n . gypte, a•ns1 que accord raisonnable qui leur Les circonstances de la cès. tun les mesures assurant à la 1941. Le Conseil d'adminis-

Le gouvernement adoptant 1941 dont vous trouverez le augm~ntation des revenus permette de régler la majeu- guerre et la nécessité de pour- Votre b~,que, avec d 'au- banque la plus grande part tration espère réussir à écou-
une politique toute de sagesse texte intégral en supplément des agnculte~rs, de~ commer- re partie de leurs dettes. voir à l'approvisionnement tres i.Qstitutions bancaires et possible de J'activité écono- 1er le reste des propriétés 
e~ de prévoyance offrit aloru dt:J ce Rapport . çants et des mdustr1els causé- E d 1. du Pays ont rendu nécessaire avec le concours des autori- qui 'ap · t · · ·ct b t . Il " G à . t cutivetnent à 

1 
h n emeurant sans app tca- 1 1 ti d 1 L mique du pays. n paratssen pas gene-

une al e su s antie e, en par- r · ce a ous ces concours. . . a ausse des tian pendant longt emps pen- h promu ga on e a 01 tés a beaucoup contribué aux ralement avec cette grande 
ticipant avec J'approbation dU la crise a pu être surmontée dpenx rdems .recolt;s, d~s. articles dant que les' débiteurs 's'abs- pariant limitation de l'acré- opérations de l'approvision- LE BILAN proportion dans les avoirs des 
Parlement à concurrence de et ses traces ont disparu. La P ~ 1ère necessit.e e.t des tenaient de payer tandis que age cotonier. Il en résultera nement relatives aux céréa- Ce qui domine ce Bilan banques commerciales. Nous 
L.E. 2.257.443. - pour cam- con olidation de la Banque '1. prodUits manufactures, tl ap- les intérêts s'accumulaient une diminution de la quantité les. Elle a rendu tous les ser- c'est son coefficient de liqui- n~ manquerons pas de citer 
bler ce déficit. De son côté. la permis à cette institution de parait~a clairement l'origine cette loi a eu pour effet d~ du coton qui sera donné en vices se rapportant à la ré- dité remarquable qui frappe ici le texte de la loi No. 40 de 
Banque affectait dans le mê- subsister et de maintenir d'a- de l'aisance monétaire qui rè- réduire la valeur de la garan- nantissement à votre banque ception, au pesage et à. l'ex- à première vue mais qui ne l'année 1941 st:pulant que 
me but une somme de L.E. res et déjà de nouvelles ré· gne actuellement sur le mar- tie existante au préJ'udice des ainsi qu'aux autres. Il en ré- pédition des céréales saisies fait que traduire l'aisance "la banque gérera pour le 
1.934.041 - provenant de serves. Désormais, revenue &. ché_ local à un degré inégal à intérêts du 'débiteur et d~ sultera par voie de conséquen- Ellie a acheté les céréales no~ monétaire qui caractérise l 'é- compte du Gouvernement les 
~s bénéfices et réserves pré- une saine situation financière, ce J?Ur et de laquelle est ré- créancier ce une dimunition des recet- saisies sur les marchés la .. poque présente. Il ressort du postes de l' actif qui ont mo-

:edemmeut existants ainsi que elle est en mesure d ' affronter suite: · les. Nous espérons pouvoir caux. tableau suivant Je degré d'é- tivé l'annulation de ses créan-
J~ ses recettes nettes en 1939 les difficultés qui pourraient lo. -- le développement du La yrospérité actuell.e ne compenser cette moins-value En ce qui concerné' les di- volution de cette liquidité ces. Les sommes recouvrées 
e'. 1940, mais ,à laquelle de- jamais surgir à l'avenir et commerce intérieur que révèle saurait durer. indé!inlment par une augmentation impor- v~rs aspects de l'activité de dans le bilan de la banque au sur les dits postes au delà de 

1
, pour ne pas laJ s ech t · cours des trois dernières an-

vait s'ajouter L.E. 500.000. d'aller de l'avant dans la voie activité des chambres de . . s er appe!' tante de J'apport de céréales, vo re IDStitution, nous par- uées: l'estimatian qui en a été faite 
autres prises sur les profils du progrès et. du nuècès. compensation du Caire et paretlle occasiOn. si le Gouvernement ne réqui- tons à votre connaissance que dans les bilans qui ont servi 

Je l'c~;~ lcice 1941, Néan. ~~~ d'.A.lexanrtrie, comme il appert Quant aux commerçants, la sitianne pas le stock qui en nous Pous sommes abstenu:.; Année ValeursenL.E. de base au présent règlement 
moins, le déficit était couvert Coincldence bien curieuse du tableau ci-après: situation de leurs affaires est existera dans les chounahs. d accorder des prêts à long l939 9

7
3·

077 
seront al tri buées pour les 

et le capital maintenu intact. la Loi de consolidation venai;, Nombre des Montant des prouvée par le nombre infime La. diminution de la prochai- terme ou de con.eentir des a- 194
0 

2 ·~ 29. 251 •rois quarts au Gouvernement 
Aux termes de la Loi No. 40 il y a quelque temps à peine Année chèques chèques dé protêts et de faillites . Un ne récolte du coton se tradui- vances qui ue seraient pa.c; l94l 3· 077 · 963 'i pour le quart à la Banque." 

de 1941, ce dernier montant d ' êtr~ promulguée, que le re- échangés en L.E. grand nombre d'entre eux a- ra aussi par une diminution basées sur des garanties suf- Cepenaant, l'un des chapl Tout en considérant que la 
est à prélever comme suit: grette Talaat Harb pacha, dé- Î~~~ ~~~:~~~ ~~t~~~ :~~~ chètent au comptant vu !'a- des revenus des particuliers fisantes. Nous nous sommes tres les plus importants de participation du gouverne-

la. - L.E. 350.000. 1 puis longtemps atteint par la 1941 667.700 141.855.000 bondance de leurs rentrées, ei des Sociétés qui travail- efforcés d'agir de sorte que l'actif est celui du "Porte- ment à cette augmentation est 
sur la part revenant à la maladie et 1 'âge, succombait :Vous vous réjouirez de sa- ù:où dimin.ution. d_u , nombre lent. dans le coton depuis sa la banque suive une orienta- feuille des titres financiers" • limitée à deux conditions: 
Banque <les bénéfices réalisés après une dure vie de labeur. vo1r que la participation de la d effets presentes a 1 escomp- culture jusqu'à son arrivée au tian meilleure en étant en qui apparaît à la valeur qui 1) la première est que cet
par certaines Sociétés Misr; Il semble comme si la Provi- Banque dans ce mouvement le, à. l'encaissement ou en port de chargement. Il en ré- rapports d'affaires avec le ava:t été adoptée comme base te augmentation ne porte que 

2o. -- L.E. 150.000. denee ait t enu à tranquijliser s'est montée pour l'année garantie. sultera aussi une diminution plus grand nombre possible d'estimation lors de la loi de sur le montant des réserveCJ 
des sources suivante : cu fondateur pionnier et ani- 1941 à 16,5% du nombre 'ota[ ~· •:•+ des revenus d'une gra11de ar- de commerçants solvables consolidation de la Banque ef considérées comme une base 

a) 1 t nlateur Pr
.nc' 1 ct t · • · d ' · · 1 et d'accepter les travaux qui se trouve être bien infé- dans la lot· de cOrlSOII'datt'on. 

sur a quo e-part de · 1 tpa e vo re ms- des chèques échangés et à mee ouvners agnco es 45% des bénéfices nets de Ir '.l tution et de ses filiales sur 16,4% de leur mootant. Les industries locales ont qu'on emploie dans toutes Ies ayant une couleur purement rieure. aux cours au 31 dé- 2) la seconde est que cette 
Banque (1) ~ sort et l'avenir de ses oeu- 2o. -l'augmentation de la tiré, dans un certain sens, le étapes de la culture et de la commerciale tels que l'achat cembre 1941. Les titres se augmentation est celle qui 

b) S 1 25
(!/ res avant qu' '•l q 'ttAt . l meilleur profit de cette guer- '11 tt d t Il ' 't et. la vente des devises e'trau- sont augmentés d 'une nouvel- r·e'sulte de la lt'qut'datJ·on de 

ur es 70 revenan . ne 1:. do ce c1rcu ation fiduciaire qui est cue1 e e u co on. s ag1 1 
au P l d F d d 

·onde Nul d te u 1 re . Non seulement elles ont l' , d ' l gères, l'ouverture des cre'ditu e va:iété à savoir les obliga- 'ous les avot'rs pour l'ensem-
x ar s e on ateurs e · . ou 4. e vous ne a conséquence naturelle . .:! en espece une c asse pau- ~ 1 " 

be
. 'f' t d 

1 
us s · t · compensé leurs pertes anlé- · t · documentaires, l'achat des tians de 'emprunt. cotonnier ble flesquels on a constl'tue· 

ne tees ne ~;: es troi pre- o a socJez ous a nous la prospérité dont nous avons . vre qm comp e pour son exts-
ml S 

· • . rJou d 'b t 
1 

neures, mais elles ont réussi t tt lt N 1 virements faits sur l 'e'tranger. à 4 1 / 2 %, et les bons du Tré- des r·e'serves. 
er exercices a part1r de la , r a resser un VI ran ap - paré. Cette circulation qui ence sur ce e cu ure. u 

m
'se e . d 1 pel . a é . . di d 'é ain i à constituer de grandes 1 t l G des avances sur des marcllau- sor dont nous avons tenu à QualJt au pass•·f, J'] n'a pro-. 
1 n vtgueur e a dite a s m matre, SJ gne e u tait le 31 décembre 193il , cou e que e ouvernement ne -

LOI
. os h d réserves devant leut· permet- ,. t' à. tt t' dises en dépôt auprès des so- profiter et que nous achetons bablement pas besot'n de beau-
. u ommages. que e 28.000.000. _ de li- s ID eresse ce e ques wn en t 1 

. c) Sur les bénéfices ex:cep- •!• •:< + vres, a passé à L.E. 39- tre de se maintenir el de se Y remédiant par l'exécution ciétés d'emmagasinage. Nous encore autan que nous e coup d'explications, exception 

tl 1 d S 
'é 

1 
L consolider, cela, nonobstant d d · t d' t'l't' nous sommes t'nte'resse's ausst' pouvons. dans notre désir de fa1'te de l'allusJ·on au nouveau 

ou nes es oct tés Fllia es e Conseil d' J.r'ministra · 500.000 au 31 décembre 1040 1 es gran s pro Je s u 1 l e f 'f ' 
d t 1 B 

es dlff1' culte's qui ont surgt' 1 · d. bl à a' act1'ver l ,' escompte des t1' tres faire ruet! Jer certahJes dis- chap•' tre relat1.f a' la cre'att'on 
· on a anque Misr détient tian a été renforcé de nou- et à L.E. 52.700.000. au 31 pub ique. ID tspensa es ce · 

1 7 01 
devant quelques-unes d 'entre 1 t d commerciaux afin' de d've- ponibilités d'une manière qui, de 1000 parts de fondateu"'. 

au moms es 5~0 des actions veaux éléments jurlicieuse- décembre 1941. l pays, comme es ravaux e. "' b' 
(2) 

e les comme pénurie de ma- d · l d lapper le commerce intérJ'eur Jen que rapportant peu, est au proft't du gouvernement, 
. ment choisis b)armi les per- 3o. -- l'accroissement des · ramage, ouver ure e ca- 'd' · f · · 

L L 
tieres premières et de pièces · et de raffermir les rapports consJ eree en ait comme utl- conformément à )a lot' sur la 

a ol a fixé à l'arti<:le 4 sonnalttés du Pays copnue·· dépôts dans li?S Banques el la naux, amenagement de rou- , Je qu ' aucune modifica'ion ne 1 1 t ,. dim•'nution des demandes d'a- de rechange, et qui ont été tes et autres proJ'ets vitaux entte les grossistes et les de- consolidation. Ces 1000 parts 

P ê 
'é pour eur laue comp~tcuce. surmontée~~ grAce à leurs diri- d 1 1 · taillants. Nous ne manquerons pas don 11eraie11 t au gouvernement 

ourra y tre apport e sans Comme première c~·~he, il vances, ce qui a amené les ans esque s ces ouvners se- d f · · · 1 · · 
1 t G b 

· . geants et au concours des au 1 • · l t En encourageant les Egyp- e aire IC', avec P a•S1r, une Je drot't de parti'c•'per aux be'-
c consen ement du ouverne- s' est fixé de réorganis::: Je anques a reduire le taux . - raient emp oyes mam enan 1 • 

t A 
· .,. . • t · tortlés comrJétentes 1 1· · t ' t1'ens, commerçaJ1ts et 1'ndus- a luston à l'augmentation ne'ft'ces de la banque dans la 

men . uss1, ses dispositions méthodes et le prof!'rë:.Urlme de o. mteret e à rarefier les em- A' . 1 p · f' que la Loi sur a tmtta 1on formeut-elles désormais par- travail bancaires an 1ér•eure. prunLs sur le marché fiuan- w 1.n511 e ays a pu p~o Jter de l'acréage cotonnier leur a triels, à être en rapports sensible de la valeur des ac- mesure précitée. 

t
. · t' · 1 de 1 ex•ste11Ce de ces 1ndus- f · · t d' affai'res avec les banques , lions ries sociétés Misr , les- Quant au cap1'tal. nous a-
te •n egrante des Statuts de ment en vigueur , et qui assu- ct er. t . 1 . erme une 1mportau e source 

1 B 4 L 
r1es que es circonstances de d la Banque Mt'sr t·end un grand quelles composent une gran- vons déJ·a· fa•·t allua. ,·on à son 

a anque, mais sans que les rent aux fonds que vous ave~ o. -- a tendance des ca- 1 ' t , 'lé e revenus. ., 
A hl

, 't 
1
. · , · a guerre on reve comme E · 1 bl' t uervt'ce natl.Orlal qut' fa1't par- de partiP. de notre portefeuil- maint1'en dans sa valeur prl·-

ssem ees Générales aient investis ainsi qu'aux li'ttlA_1_ Pl a 1stes a 1 acquisttion de 't , , n ce qu1 concerne e e e " 
i 1 

' t't e ·ant neceseat·re de develop · 1 · ti'e de sa m•·sst·on pt·emt'e't·e. le. Cependant. la directiou de mi'tt've et aux moyens adoptés 
pouvo r de es modifier sauf res des dépôts, toutes les ga- 1 res en guise de placement t d "t, t 1 - lP. maïs leur reco te a cons•- G • . la Banque cherche à. varier les 
avec l'assentiment du Gou- rauties voulues. En même pour leurs capitaux accumu- pere e pro eger par ous es dérablement bai~sé en 1941. f r<~cbel aux ca·constances titres du portefeuille de ma- pour réaliser ce but. 
vernemerJt. llés. d 'où hausse remarquable moyens possibles. Cette diminution a eu le plus avora es, nous avons pu , Comme no·'s J'avons de'J'à temps, il a adapté une pol iti- N f · 1 G b · ni ère a assurer, en cas de be- u 

Par ailleurs, l'article 3 de que devant favoriser l'auto- dans les cours des valeurs ous altsonàs al ppNe ti~u oEu- grand effet sur la crise du conserver unfe anne pafr~le so in. la facilité de leur mise dit, la Banque a pu -- après 
1&. Loi autorise Je Gouverne- · d F'l' 

1 
pendant le second semestre de vernemen et a a on - pain à laquelle on a remédié df) l'actif suf isant pour atre e1-.. c1·rculat1·0n. que la consolidation eut épui-

nomJe es 1 ta es créées par 94 gyptiens d'entourer de toute face à toutes ]es éventualités. - ""' · 
ment à apporter, d 'accord a- la Bar1que et qut' a eu pou~ 1 1. après une baisse sensi- 1 1 1 par divers moyens. L ·s s'bi _, n Je sé les réserves et les uenefi-' 1 cur so li.CI.tude es travaux 'n "'ous avons moclt'ft'e' les con- a repn e sen 1 e ''a s 8 

V 1 C ·1 d'A · b e durant le premt'er semes- 1 - Quant au r1'z et la canne a' J.' 1' " ec e anse! dmmistra- résultat de confier les Conseils dustriels lesquels ont à la ditions du dépôl el des prêts chapitres "Prêts sur mar- ces a.ccumu es-commenc.er .... 
tion de la Banque, de modi- d'Adm·n· t t' d 1 1 

tre. · 5 sucre leur récolte fut rémuné- chandises" et "Crédits docu- , constituer de nouvelles rese_r-

f 
J IS ra Ion e a Pu- otre marche' mone'ta; .. e " base du bien-être du Pays ratrl'ce. "a la1· 1·mposant le pou être en harmont'e avec ICat.ions aux Statuts quant part de ces Filiales à des diri- . u. .. C' st d n 1 . 't' L . r d mentaires" nous donne une ves dont le montant a attemt 

"Ux m"""'alJ.(e's de cesst'on des pu amsi donner la mesure de e a s eur prosper• e et me' lange de la far1·11 e de rt'z le~ conditions es autres tt é LE 140 
"' uu geants de marque capables .. é leu dével é · idée de l'étape à laquelle nous en ce e ann e · · .-
acti'ons nomt'natives el en ce son actlvtt et de son pouvoir r oppement que r Sl- avec la farJ'ne de fra~. ent et banques 493 500 1 é rt' t d'en protéger les intérêts. d 1 1 t' · · 1 d "' · sommes arrivés par suit e de . m ms. r pa 1es en re 
qui

. con 
1 

' . d'ab orption, quand s'es' pro- r a sou wn pnnc1pa e li! de ma·1·s a eu pour effet d·• ous avons pr;s soin aussi . 1 é t tut · t cerne es actiOnnaires Cette autonomie sera à brè- . • 1. él' t. _, d't' v • ! 'or1enlation de nos efforts es r serves s a a1res e 
qui ont le droit d'assister aux ve échéance, complété'e pour dduJ\1. 'El 'important événement d~m. t'ara I~n uesl con l IOns maintenir telle quelle la su- d'examiner le chapitre des vers les travaux commer- les réserves générales, en plus 
Asemblées Générales. Et en tout es les Filiales. e, . mprunt Cotonnier, qui rxJsdence pes cca; ses pau: perficie affectée à la culture dépenses générales. Nous ci aux. Le premier chapitre a des crédits alloués au chapi-
application de cet article le Dans une annexe que vous f ete co~vertf en tot~lité pour vl res ~ dce f~ys. est aus~l du riz parce que la consom- cherchons toujours à compri- augmenté de L.E. 526.585 en tre des dépenses , destinés à. 
Con,eil des Minis tres a p' rt's a premtere OIS qu une opé- ~ reme e e Jcace au paupe- mation locale absorbe toute la mer ces dépenses sans porter 1939 à L.E.815 .049 en 1940 faire face aux éventualités. 

trouverez ci-jointe, nous ex- ration de ce genre est prati- risme affligeant les popula- production. Par voie de consé- alteinte à l'intérêt du travail. h 't ri if 
en date du 10 mars 1942 une posons en détail la situation quée dans l'Egypte moderne. lions égyptiennes. quence, les propriétaires de Nous avons agi aussi de eQtuaa· nLt .Eau' 2.5s3ec6o.4nlf14 ecnha119')1.4\rle.j unllJgnaea~e~r:~~~el'a~gmp~~-
décislon que vous trouverez de chacune des Filial de la n nous est agréable de " à J' 'd d Il -en appendice à la fin de ce Banque Misr, et donnons un l 

1 1 
Vous vous réjowrez de sa- rizières en ont largement pro- mamere lqUI er gra ue eà- institué cette année seule- lation etes dépr.ts et des camp-

rapport et qui dispose.. aperçu succ
1
·nt de leurs tra- tc.ons a ter 

1 
ci que es Egyp- voir que les Société · Indus- fi té. La superficie des terres ment les anciennes dettes merd, il atteint L.E. 126.483. tes courants débiteurs d'une 

tens ont ar!!'ement souscri·t a.' t · Il 'é 1 l011g terme et qw' e'tru'ent ge 1 
lo. - que le Conseil d'Ad- vaux et des diverseu formes cet EmprUrJ~t ett •otalt'sant ne es cre es par s Banque affectées à la plantation de la V - Les comptes courants rela- manière sensib e. Leur mon-

ministration doit nécessaire- de leur ac livi té. L E 
5 53

.., 
4 0 

• Misr et, en particulier, les canne a été augmentée.Le prix lées depuis long! emps. ou'> tifs aux sociétés. Mi sr :'oient j ta.n~ a dépas;>é plus ~e douze 
ment sanctionner le transfert · · · v. 5 ; -, cotrtre Sociétés de filature et de tis- ,en a été majoré pour la pro- r.'ignorez sans doute pas que leur compte débiteur réduire mJI!Jons de livres. C est un 
de propriété des actions de la "' ++ L.E. 4 .466 ·fi50 · - par les sage, contribuent pour une chaine saison. Il en résultera do:: telles liquidations sont graduellement. Ils ont baissé témoi~nage rie la grande con-
Banque; Des événements graves <;e ré~dents étrang~_rs. . . grande part à J'approvision- donc le meilleur profit pour souvent loin de notre portée d :~ L.E. 4.508.841. à la fin fiance prouvant d'une manière 

2o. - que seuls les titulal- sont déroud]és dadns Je monde le ~~~v;~ ~rem\ere io•s .aussi nPment du Pays et lui four- les agriculteurs. comme pour les dPttes prévues de 1939 à L .E. 3.306. 760 . -- évidente que ]a nation-- peu-
res cle 20 actions au moins ont a~ couLrs e ces ernières an- le marché nd r:e~ a danceTsuér nissent les articles de pre- La banque a redoublé d'ac- par la loi d~ règlement fon- à la fin de 1940 puis à L.E. p]e et gouvernement -- est 

1 d 
· nees. a guerre d'abord cir- . e.· ons u . r - mière tl'éces ité et que ces So- tivité cette année dans le fi- c.Jer. Vous n_Ignorez pas ~us- 1.756.200. - a· la fin de ur1anime pour se solidariser 

Assemblées Générales conscrl e une par Je e 1 Eu- sissaut brillamme t Il '(' c.d s ptodu1senl a 1 heure nancement des cultures prin- SI que ces reg erne? s . ou a 1941. A part cela, la plus afin de consolider cette ban-e r01t de prendre part aux 't à t' d • sor a courts t<Tmes, en reus- ~ a.:. é . . , . 1 t 1 

v 
· rope, s'est graduellement 2- . . . . Tl • a e e actuelle cipales ai11Si que le montre valeur de la. garantie dlmlnu_e 1 grande part1'e du reste des que et d'étendre son act1vité 

. ous n'apprendrez pas sans t d · • b · d b1en msp1re en ayant recours · h 1 
té ê 

en ue Jusqu au assrn e la l'état ci-après: r aque anuec- pour .e.s rai- chapit res de l'actJ'f sont )es ainsi qu'on pourra s'en ren-
lll r t que les titulaires d'un M'd 't é à ce procédé pour obtenir de:; L'augmentation dE' la pro- d à 1 · · e 1 errau e, menaçant le Etat des quantités de coton sons que nous a.vons eJ ex- anciennes dettes qui sont res- drP. compte par le tableau sui-
mmtmum de 20 actions socia. t 't · é . fonds à intérêts réduit.-. Dans duction industrielle locale en é · 1 t t 
1 

"1 · ern OJre gyptlen. Récem- 1 -1· Egypte a aJ'de' au mat'ntt'en de el de céréales qui Ront entrées ~os es - ces reg em~':- s on tées gelées dans J'ensemble et vant: 
es se eva1ent au nombre de me t • Il · d e mt teux bancaires d'Egyp- heu avec de gros sacnf1ces du 1 

2502 au 1er mars 1942 et re- gn:r l:~~~;d: e~tr~~ne\ n~lg:~ l~ l'on s' rst empressé d'y 1~. balance des recettes doua- dans tl es chuou~ahs d~~ la Ban- côté de la banque .. _ 1 
1939 

LE. 
2.975.510 

1940 19U 
L.E. L,E. 

3.289.606 2.579.975 présentaient les 86% du capi- souscrire et l'on a fait le meil- nières. Les droits d 'accises que e ses sme_s ~renage · · d 
tai de la Banque. f.eut encolre prévoir quand leur accueil à celte initiative ont cons idérablement augmen-1 au cours des trOis annees: Nous avons cree ans ce 1 Dépôts à terl'!le .. 

D' tr t 
1 

ln ira-t-e le et quand l'huma- qui a créé sur le marché un t. p .11 l d . Année coton coton cerea!Ps but une section spéciale pour l Compte-courant pour Je 
au e par, e troi_ième nité sera délivrée de ses fié - e. ar al eurs, es r01ts. de brutpar é~TPnl' rn poursuivre l'examen de ces , gouvernement ègyptien 2.481.956 2.132.4!)8 1.207.845 

oaragraphe de l'article 2 de aux. nouvel instrument très effi- douane ~ur les marchandiSe> cnntar en balles nrdPbs dettes et en récupérer le 

1

. Compte courant 110Ur les 
Cette terrible lutte cace. TI erait à souhaiter importées accusenl une aug- 1939 580.732 53,734 595.421 montant. particuliers et les au· 

U! Apr~3 r<!uLem~nt mtêoraL dt> • é s'est après l'expérience heureu•~ menlation sur ]es chiffre 1940 1.034,024 70.715 539.717 Nous ne vous cacherons tres institution..>.. 5 .556.597 6.412.615 8.973.658 
cc< L.E. 150.000 cette quote-part represent e de tout son poids qui en a été faite. que cette prévus. TI en est de même de.; 1941 1.548.012 109.795 1.374.:,!!\o ~cra ramcnte n 35 o,o et .<ervtra sur le monde économique et il t' . . t . pas ici qu'il est possible que Total ............ u.Ol4.063 11.834.629 12.761.478 
<1 la con3t.tution de .• R~urvc3 . t d t t 1 l p~a 1que salt matn enue reser- revenus des Chemins de Eer. Depuis la déclaration de \A. nous ayons à l'avenir des cir-

t2 Et ~ e~ · one ou na ure que l'E- vee aux buts auxquels elle a Ces facteurs pel-ettront do 1 l ce3 ben tice3 exception- gypte en ait aussi ressenti é , l t ·.:.•· _, "' ~ guerre, a principale préoccu- constances telles qu'il serait 
nel.s 3eront atJ~cU$ 1ntx 11~urve3 1 ff t C . . g nera emen .... e "estinée l maintenir l'équ1]ibrc du buù- pation des gouvernement-; di fficile à la banque de trou-
~~éa;_~t315~~n:; c~~~(}Usuc .• , r~~1e •• !.o lP eh es. dar ~our par JOUr 5o. - L'empressement get général de l'annéEi pro- successifs était de prévenir la 1 ver pendan t la guerre des 

_ ~~ c~. e c amp es echanges avec 1 montré par les capitahstes a· chru'11e. hausse excessive des prix travaux ou elle pourrait ex-

Tout en coll'•idérant que la m9yenne des bénéfices réa
lisés sur ces dénôts a diminué d accord avec leurs pro
priétaires de mamère à aller de pair avec le taux en usage 
dans les autres banques. (LIRE LA SUITE E~ PAGE !1) 



LA ROURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

S COURSES ,v,aiJi~j·a~~vE UL EN T 

~main, lundi, réunion à 
Ieliopolis Racing Club 

~RIS 

--------------·------------
PRF.~fiERE COURSE 2.30 p.m. 

E SA LA~f F-TAKES. - PotLr Jloney, ara be.. n·a~·ant jamal5 ra
Pohh pour he et taille. - l'rix L.E. 120. - Distance Il 

oh. Ali Atrl!la ... H&ndall 
Farag Baraoum s. S~ld 

!. Mas:! .. .. .. c. P11nayls 
Nagglar ...... Ali Daoud 
P~tnayls .. .. ........... Prop. 
D. Adès ............... Glykl 
ed Fsdl . ....... ... .... Prop, 
triee Lévy ......... Romano 

Baker ............ 5. Saab 
ah moud Mutlak .. . Prop. 

Abu! Khell ......... Prop. 

1 AllA~I KHEIR ... Hand. l!.ll 
2 TI!F; F.NO ......... DcrnrJL'c 8.1 1 
:1 RJ.l'f'F ... ......... .... .. P.O. l!.ll 
4 AFil' EL KHEIR Uaoud 8. 9 
.~ ~Ill' AOOAK ... M. ('sll. 8. 8 
(1 ~A~IOl'll ............... P.n . Il. fl 
7 ~JF.~ILOt'K EL NIL P.n. Il. !S 
R lH\ n ............ G. f'~llla( R. Il 
!1 ~lF..'INOl' ... .. ..... .. 1'.11. 8. !S 

JO KAFIIL KHAN ...... Abdu 8. 5 
11 GHAYOUR ... Bordanlclt 7.13 

le nonvelle course où de nombreux in_scri~R ~I'S deux 
prt>c~llPnts RP rencontrt'nt. On ne satt ou tl• co~tr
Si TlfE E::\D court ici. il doit :~voir une prcrnlere 
•. !If[::\ :l,DDAI< dPhute a1•ec unP cPrtoa!ne r.?putRtioJn. 
,.~t, !lit-on, 11lii P. Si GHAYOUR préfère cette courf>e, 

1 difficile à battre. 

désigne : GHAYOUn, THE END, MIN ADDAI<. 

OEUXmME C'OURSE 3.0~ p.m. 

E TA ·znr HANIJIC'AP. - Pour poneyF arabe~ \te 2ème cla~•t. 
pa~ ll'RI!'nf dans la catégorie cette saison. - Prl L.E. 180, 

ance 1 mille. 

Ihrahlm ... E. Solomon . 
Tosdjlsn ·............ Simon 
triee Lévy .. .. . .. .. Romano 
urt ce Lévy .. ... . Romano 
Ellaklm . .. . JI:. So lomon . 
rt G. Chor~ml ... Plat.on 

.ef Shérel .. ... .... s . Saa b 

1 .JAC'IN'l'HE .. .... M. f'slllltf 9. 0 
'!! ~IA'l' .\RAWl ...... ROI'hettl 8.1~ 

:1 :->AZI.\1 ......... G. f"sllla.o:: 8. 0 
1 .JOl'.-\li .. .......... Qulstcd 7. 9 
_, YAf'Ol'T ...... ~lanfredt <-1~ 
til-1.'\GGA.\J ...... A, Lister 7.1l 
7 RAGAII ............ Glbson 7,10 

F:curle: (3 et () 

'. \RA WI rPstP sur unP sr rie dp honn!'s courses. 11 oolt 
1<1e excrliPntr f'hAnce ici. Mai.o; je ln! pré fèrt> .T .\ ClN
:ur cet hippodr'OJ11P Pt it l'.>rart de poirl~. NAZI:\{ Pt 
T n'on t qn'nnf' rh nn rr rl 'onl~i riPr. llA\.GA:\f g:l.gn r -
1 snr'!Ait SR mPilleurr forme €'t RAGAH esl . i hiPn p 111 -

!l pourrait l'emporter. JO::\AS n 'a. N e ll f•ait cet1e s a!-

' 
l ésigne JA CI!\'T HE, 1\T.\TARAWI, RAGAH 

E l'OIIAYA S'fAKES. - PBur chevaux arabes de 3i'me clas~e 
pu l!'a~tnf dan~ la catég~trle ('elle •alson. Poids PBUr AIOt avec 

'•· - l'rix L.~; . 150, - 1118\an••e 6 fnrl011!8-

Stables ............ Johny 
Sednaoul ............ Jobny 
Ella.klm ...... E. Solomon. 
Ellaklm ...... E. Solomon. 
1 Khalry pacha S. Sa.lama. 
A cher .. .. .... ... . Ma.rsden 

Baker .. .. .... . Marsden 
Baker .... ..... K. Farag 

Shérel .. .. ... .. .. . S. Sub 
•n Uey-R.odo~ly .. ... . Glyk1 
v Stirling . .. Fergusson 
1 Hanna ........... . ô1mon 

l F:L HAMOANI ... Der11rre 9. a 
2 I;"':I.A R ........ .... M. (''Ilia;: 9. 1 
:1 IIALIA NUR .... ... .. t•.o. 9. 1 
4 1'01'.\ZE ......... G. C'~illag 8. ~ 
Il ASSILA ......... Ianfredl 8.1:! 
6 i\IEOWAOA ............ P.n. 8 .1 ~ 
7 GOI,OE~ ROY ......... P.O. 8, 9 
8 Arll l RAGAH ...... ·Garcia l!. 9 
n , .\ .\lf.T .................. P,ll. 8. 2 

10 1'0~11\llAWK ......... P.O. l!. 9 
Il EL FIAHR ZAO A. l.l~ter 8. !l 
12 HAIIR F.L AZA~l Rochettl 8, 9 

Ecuries : (3 et 4> et (7 et 8) 

C H.\t~.\ Il a gagné ~on bPginner avec une telle fa ci
'on nP saur;,it ne pas lP con!'.eiiler. HATETl. qui fai
•ad heat avec BushPk ~er;lit. le plus indiqué pour le 

TOP.\ZE d éhut p en Eg,,·ptP. BAHR EL AZAM ~e 
IP· temps à. •autre et pourrilit le faire une fois de plu~. 

désigne : ABU RAGAH, SHATER, BAHR EL AZA 1. 

QUATRIF.ME COURSE 4.%0 p, m. 

F. EGYPTrAN liOTEL!! f'UP. - l'our rheJ•anx arahes 1:Vi\nt 
Il' mulns s oBut·ses.- Prix L.E. 500 y ('OfnJlrl~ une cBupe de 
0 offerte par les Ea-~·pttan li Mets Co. - J..Hst&nce 1 J /2 mil-

bey Sednaout ... Johny 
bey Sednaoul ... Johny 
Matouk .. .. .... .. .. Glykl 

et G. Ohorém1 ... Platon 
P. Coz~lka. ...... Socr• te 

). A dès .. .. .. .. .. .. . .. Glykl 
vood et Hadden Wheat.l. 
• Empaln ............ Marsh 
n~d Maher pacha Simon 
tCJ' Hanna ......... Simon 
Sha.our . .... .. .. .. .. .. M11rsh 
N. Adès ......... MarSdPn 

Baker S. Saab 

1 ~lORSIJ~:o LEHNAN 1',0. 10,10 
2 iiAH-JANP, ...... M. f"~lllarr 8. 4 
~ ~1.\R~IO{ ' R ...... W. Ll•lrr R. !) 

4 .\IOUS~O:O.' .......... .. P.O. 8, 8 
~ GIBHAJ.TAR ... ...... l' .D. 8. 6 
0 AS .\1.-\T ......... G. C'~lll:t( 8. r. 
7 l'.A.n, .................. P.O . 8, :1 
li 'rA.\IItAN ...... Hogdanlch 7.1:! 
!1 .\IUIIIIE:-itl .. .... Rlll'hel fi 7. 8 

10 Z.\p F.l. !!AKF.Il ...... P.ll. 7. 1 
Il SC IIA~I ('110 ,\1 ... l'.H. 7- 1 
J~ JB:o.- .'ll ' ~.\1.\A Garrla .Jr. 7. f) 

t:1 IHN NWEIIIS ... Garcia 7. 0 

Ecurie : (1 et 2) 

te conn;e e~ t tri>~ ouv rte . ~IAR:vfOPR d AS~TAT Re 
lrent 11ne roil\ rle pl1111. Sur cet hippodromr je prPfl>
l[i\T. l\111iR il mon ~vi~ . AlLL\::\'E qui 1'1 !'!\livi 1'\owr
n~ ln Coupe Empain s!'l'1lit lP rhent l il hflftrP. TA\f

'OJIJTa hir11 Si iJ' crtte d!~tAIICI'. li !'Il Pf;t rlr rnr111r rle 
E~ll. lA'\ NIGERlS pE'Ut f•aire une grosRe surpri

!1!1 honnP. forme. 

désigne : SAH.TA:\E, A MAT, MUDHESH. 

Cl 'QUIEME COURFIP, 4.M Jl.nt . 

F. CAi<;lNO IIANntCAP, - l'our chel'All:f arnhes de 2~me cla~
nnt pAs ~:agné danli la catérorle cette sal,on. - Prix L.E. u;o. 
lll('e 7 tu riou cs. 

•ert S. Roto ... E. Solom. 
1 Arm&nlo~ ...... Romano 

bey Sednaoul ... Johny 
. P Co?.zlka .. . Socrate 
P. Cozzlka .. . .. . Socr,.te 

Il Khan .. .. .... ... . Ma.r~h 
. L. Newell .. . Fergusson 

1 HALO[ ............... Flllll• !l. 0 
2 EZZ ............... G. Cslllnl' 8. 2 
3 Al, MOHAUIAL Rochettl 8. 0 
4 AXAL AWAN ... Defon:e i.l2 
5 A'I'LAS ....... ...... .. Gnrrla 7. 0 
6 WEKA ............... Hante~ 7. 0 
7 i\lALAK,\L ......... Abdou 7, .0 

Z restr . nr un !'Il. PmhlP dP çott rtr& défn itr!l qni de
finir pnr se trad uire par 1111 s uccès. EllP est hien 

ici. HAT.IM n'a pas dr form récPnte à in1·oqnrr. AL 
LIIAT. 110us viP-nt de SYrie. Sa formr rst inconnnr. 

"f1:L A \VA '\J. ro11rt. içi, Il pE'ut fort hll'n faire. .\TL.\S 
;ur cle nomhr('ttsee. plA crs. Tl IH' serA paR lo in , ci e 
que MALAK.\L qui peut s'éch~pper et ne plus être 

d~signe : EZZ, ATLA . MAT.AKAL. 

SIXIF..\IE COURSE .Uo p,m. 

P. KII-\LAS ~TAKF.S. - rour llOIIe~·~ arohe~ rlP ~~mP cl:t~~e 
1>11 JL'alnt' <lAn la ~• 1 ~~o t'le celte , a'"'"' · - l'olr!~ llO Il r ARe 

e aJec IH' nallte. - l'rix L.E. IJO. - l>l~tarwe :; rnrlonl~ . 

Shérel .... .... .... S. Sn nb 
er Shérel ......... s. S•ao 

M. G!vkl ......... Glykt 
P. Co1.~lka ...... Socrate 

ourlai ........... . F. Gnwly 
er Lévy ......... S. Fl\1'1\lf 
nn Ji;! Sahrk .. . A. Sahel< 

ntley-Rodosly ... Glykl 
Mohamed Ali Handall 

laklm-Ro;sl\no A Kh~ll 
en S. Wlllte.ms Ferg\18. 

1 :\1.\IWtlNl ...... Rochetll 9. 0 
;t ZOIIi\1, ........ .. .. Glh~on l!. 6 
:1 t;\'ZO:o.' \S ...... W. l.i•lt•r 1!.1 ~ 
4 .\1.( ', \Z.\It ...... , .. IIHonw 1!.1~ 
.~ Ill:\ I.EIL ............... l' .ll. 1!.111 
Il ~IIIN:o.' ,\lt ...... M. C' ,lllal(' 11. 111 
7 1"1 •\l .... F :\'IZ.\\1 ... \ , 1.1•. 11.111 
H '1'0 \l.\11.\\\'1{ ......... 1'.11. R. G 
!1 1>1. F .\HII 1\'< ... llnJt"olnniC'It Il . 1 

Ill IH \11\ ......... G. (',IIIRJ:' l!. 0 
ll .\:O.O'I'lii•:Jt fliNT Gnrl'la 7,12 

F.1·nrle : ( l ~t Z> 

\ln \ n ~11i1·i T.nl'll Il sn rlPrnl l'l' sorlir prPI'tlrlnnt 
\'\J qu'r•Jir llPII'IIif hnttrr• Il 111111\'POII. \J :l..<\Z\n rlflliS 
utllti'Rit hil'n fllirr>. Cc t'hl'l·:tJ 1'. t tlllil•. T.r mrdlrtll' 
·ri'~ t'<;! ZOIJ \1.. · Ill ':'\ \R lill rhPifl1 f:~ntn . q11e qui 
tqorf'nclre dans cc lut. Tl R chan~é rl'!'lllr~tincmcnt . 

uc~i ne : H.C:\113.\, ;\lAHG \:\1 , ALC.\Z .\n. 

( S11.ite de ta page -11 
L'autre crainte était que le manque de goOt des P :ie

mands aurait causé la destruction des beautés arornteotura
les de Paris. Car l'action nazie est avant tout dirigée dans 
un but de profit immédiat, avec une apparence d'utiLité gé
nérale. Les Allemands détruisent en effet de vieux quartiers 
aux é.,-oites , ruelles pour faire de ta place à un trafio débor
dat•t ..• qui n'existe plus à Paris - sauf quand les troupes 
nazies y paradent. 

Depnis lnngternp~ rl'aillrll'r~. lP!\ Fran<:·-'l is avalent eUX· 
mP!lH'~ mi~ fl l'Ptllclr clr::; projpf~ rlp CP g'Pnre. Dan~ lp quAr
tier cJp St. Ge 1·mllin rlf's Près 1~1. un plan mi'nutieux a Pté 
prépflrr qui devnlt ~frr mi~ en Pxtlrut!on en un certai'n nom
hre rl'flnn~Ps, p0\11' dclf'ongest ionnrr IP trn fir. 

;\[fli~ erR projrt::. rP<;per!ilipnf !;Çrllpuleusement le!\ heau
(Ps rll's vieilles ru es et. ries ,·ieillrs maisnns. Mai~ l Ps Allr
mand!' n'ont aucun intérH à con,eT\'I'r dP vieux moRUmPnts 
du pR~!'\é. 

T.e::; pnvahi1'MIIfR romm!"n rèrrnt l('ur& R.!taques contre 
l!ls constructions en condamnant trente-trois monuments 
rle Paris. · 

Quelques-un& d'entre eux prig un v<>ne à la tPrral'-SP dn 
ne se ront. regrettées pA r pe r- Cfl f ~ c!Ps Deux Magots, sitoé 
~onne, comme la (atne de Pn face dE' l·a vieille églisP du 
Ch·:1ppP, invPnt~>ur du . . r\ma- llème sièc le de St. Germain 
phore pour voiP ferrée. Ou la d('s Près (3). Tl y a e11corf' des 

. :;!niue de ~!ontgolfil'r, dont. les çh:1ncr. que l't>gltse elle-mrme 
halions quittèrent Paris :l~sié- nP soit pas attAquée; mais le 
gé lOI' de la guerr e franco- v ieilles rues pittoresques qni 
pru~ . IPnne. et qui rst surrnon- l'entourent disparaltront i on 
tée par un ballon de fer abso- laisse faire les équipes de dé-
Jument invrai cmlilable. molisseurs nazis. 

Mais d'autre victimes ont L'Ile de la Cité constitue, en-
été choi~ies pour de raison tre ·aut re&, \ln grand obstacle 
polit iqu es, comme l'excellente au trafic parisisn. Elle est 
k1tue de \'oltaire qui se trou- placée au milieu de la SeinP 

1 vait près de l'Acad ~mie Fran- rt c'était tout ce qni existait 
çai e. \'ollaire était un ami de P aris il y a deux mille 
de Frédéric-le-Grand, r oi de ans. 1nis cet obstac le est un 
Prusse; mais c'était aussi un obstacle gPograpbie; tout ce 
défenseur des idées nouvelles ([\le pE'Ll\'Pnt f.airP. les nazi:=: :'! 
de liberté de la parole et de l'ile m la changPt'a pas; e!~e 
la pres c. L a sbatuc de la Ré- est clo:r. sauvée. Elle est entze
puhlique Fl'illlÇa ise, à la Pla. cel rellll'll( rla-;s 6 e comme un rnn.
d e ln, Répnhlique, fut égn le- nnmcn_t htstorlqu~ s~lo~ la lOI' 
rnPnt dPhoulonn~e. Tel fut rga- françatse - ce ([Ul !;tf;ntf!P f[UP 

1 lement le sort de celle LlE> ha- ·rirn n':v peut êt r e chRngé ~ans 
1 kespPare, Ir nnis s'obstit~ant ]:autorisation de l'administra-
I à J'encontre de leurs pères twn des BNlliX-A rls. . 
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dfln::, ~a dernii>re guerre, de Crtte prroccupat!on françar
prétendre que Shat<es1 eare é- se de préserver les grn.n d5 mo
tait réellement Allernaud. nurnents du passtl est rem ar

Parmi les monuments con- quahlement opposée à la rna-
damnés par ces plans nazis de 11ie de détruire. ~insi parmi 
démolition se trouve aussi une les monument~ qm chapperont 
des plus belles constructions aux drstruct.E>ur. dans l'Ile de 
du monde La Tour EWe'l (1). Il\ Ctté, se trouvent la CAthé-
L Ali ' d . orale de :\'otre Dame (devant 
, es ema~ s e~vJsagent de une large place ouverte dans 

1 abattre af111 de s emparer du la partie arrirre _ à droite _ 
fer de son squelette de 300 mè. de l'ile), le Palais de .Tus
tres;. tice (cette formidable masse 

D:Jà en 191.R. les Allrmands de bâtiment5 occupant la plus 
annrnt impnmP lrur marque grandP part!r de la moitié 
clPI'astiJtrirc sur l'rglisP dr St. av~ncrl' de l'î le) et la Sainte 
ÇiE>n·ais (~), qrHÏnr! nn ()hU!-< Chappelle, la petite église pla
dp la Gros~e RrrthA l'nttrignit cée dan. 11w rlrs cours du P·<l
IP. YE>ndredi Sair~t de cette an- lais de Justice. 
ll!'P, y t umtt ~?)6 rerMnnrs. A !' époq lit' "" Pa ris tl tait l'P
MilllltPnant, on prrvoit la drs- lfltiveml'nt ~i peu important 
truçtion dP tout. le quartier où qu ' il foi~nit pArite du diocèse 
Pile se trom·e. Presr1nr tous de l'archel'êché de SPns lfl ré
reux qui ont visité Par is ont sidence de l 'archevêr1 u~ était 

ARNOLD ZWEIG 
nous parle de son 
NOUVEAU LIVRE 
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a pans . .C.lltJ se trouve uaus 
le quartier du 1\laPais, ainsi 
IJllP de nombreuses autres mat
sont médiévales au si - trop 
Et les rues qu'elle encadrent 
Ron médiévales aussi• - trop 
etroites pour la circulation en 
auto, et souveHt in&alulires. 

Avant Ja guerre, les Fran· 
çais eux-mêmes, après avoir 
solg?Jeusement déterminé les 
immeubles trop précieux pour 
être détruits, supprimèrent ta 
séouLai re rue de Ven ise dans 
l'.:nrérêt de 1 hygiène publique. 
Mais les Français n'ont )las le 
moindre espoir que les Nazis 
montreront la même considé
ration pour ces monuments. 
Ils pensent que les ALlemands 
ont un motif spécial pour s ' at· 
taquer au Marais, car il com· 
prend en part ie le quartier 
juif de Par.ls. Les raids de la 
Gestapo y ont été fréquents. 
Les Parisiens croient que l' u· 
ne des raisons qui leur fe
raient détruire ces vieux bâti
ments serait de pr_iver les Juifs 
français de leurs habitat ions, 
ce qui leur donnera!t aussi une 
JlOSs!bilité d 'abattre leurs sy
nagogues. 

En un antre point. de la. vil
le, le Paklis Ro~'al rst une l'é
rit1lhle oa~is an coeur dr Pa
ris. avf'c ·son jn rni n rle rêve 
ct son parc entouré de hauts 

murs rectaJ.gutmres qu1 aJnur
tis ent le bruit du trafic in
tense venant de l 'extérieur. 
:VIals les Y·a~tes dimensions dt> 
cette retraite 6ont causes de 
longs d3tours pour les véhi
cules, et il semble qu'il n'y ait 
pas d'autre mo1·en pour les 
nâ;r,is de décongestionner lP 
trafic qu'rn fRi ant tahle ra~e 
de cet autre monument histo
rique . Les al'l1Ateurs du vieux 
Paris regretteront le cé lèbre 
c11fé (ancieunE>ment une scue) 
oit les mt>illcurs joueur d'é
checs se rruni saient. régu
lii>remf'\lt, aillsi que le vieux 
canon rrui, depuis des siècles, 
annonçait miùi qualld le so
leil concenil"aiL ses payons ur 
sa charge à travers une lentil
le, en la fai&ant exploser. n 
appartement dans le Palais 
noyal, a\'ec 'une vue sur les 
ja rdin5 était le rêve le plu11 
ambitieux de nombreux Pari
sic n . 

Mais l'on pense bien gue les 
Huns, dans leur haine de tout 
ce qui compose la glo! re et Ja 
beauté de Paris, se laissent 
arrêter par des considérations 
esthétiques ou historiques. Au 
contraire, il faut cr ai 11dre que 
Hitler - qui,·à toutes ses am
b.!tions, ajoute celle d'être un 
grand architecte - n'assouvis
se sa folie furieuse sur des 
pierres innocenres qui ne peu· 
vent se défendre, 

LE CAKE DU BLESSÉ 
Sous le haut patronage de S.E. Lady Lampson 
(OeuVJ·e fondée par Mme Renée Davelly en 
collaboration avec «La Bourse Egyptienne») 

Lisfe des dernières donations 
M. Léon Azoulai; Maison Gll

les: M. Isaac Amiel; Maison Rl
chon-le-Zion; M. Pierre Slerr!\; 
M. Paul A. Lagnado; M. Marc 
Lagnado; M. Albert; Mme Thy
ry; Mme Derickère; Mme Olga. 
Brill; M. Roger; M. Pierre Portr 
man; Mme Andrée Portman; 
Mme Maurice Levy; M. H . Las
porte; Mme Riffard; M. Azlz 
Boulos; Mme B. Hannaux; Ad
judant Marcel Séraphin; Mme 
Hrmmerlé ; M. et Mme Tortil
lard: Mme Yvonne Goldenberg: 
M. Bechmann; Mme Berthe Is
rael; Mme A. Filus; Mme Tls
Sc;>rand; M. Marc Metzger; P er
sonnel Groppi (Soliman pacha 1. 

ty; Mme Georges Maroun; V 
pour Victoire; Photo-Armand ; 
M. Paul Favre ; Direction Res
taUI·ant Anglo-Amrrican; M. 
Snowdon-Hedley ; Mml' Al'l.drée 
Fath y; Personnel Librairie Ha-

--
Alexandrins ... 

Jeudi 2 avril 

PREMIERE JOURNEE 
du 

"CAKE DU BLESSE" 
Mme Angèlf' Fabry; Mme Mallet ' Alexandrl" e 
dP VlllP d 'Aua.y; M. André a 
Rousses; Buffet Bar Rousssos: ...,. 
M. Epaulard; M. Hoffmann; chette; Direction Maison Pas-
Mlle Okosdinos ; M. Jo Steffcn; roudis M. Achille Groppi; Mme 
Emile Adès et Fils; Maison Henri Fleurent; M. Ricardo AI-
Nadler; Direction artisLiqm• varez; M. Hubert Wood; L'Alde 
Doll's CabarPt; Dirvction artls- au Soldat (Héllopollsl; M. Guy 
tique Continental Cabaret; M. Kempart; M. et Mme Maurice 
et Mm!" Charly Hobb&; Manne-
ring Bar; Mm!' Edmond Lévv: Dabbah; M.L.F. Crawford; Mme 

AntoincLtP Bl'rnard; M. J. Apos-
Mme Lt>prêLre; P!'Lit Francis: tolidis ; M me Esèolle ·, Groupe dr 
M. Amine El Nahdi; M. Edmond 

Francais libres d'Alexandrie; M. 
Nahas: M. Delporter; M. R. Za- Max · df' Paris ·, Mme Djemtl 
har; M. Pl' pino Chia.verio; Mm~ 
Odette Chlaverio; Une vieille Prl'ss; Mme E. Friedman ; M. M. 
Française de Méadi; Mlle B. Passardis; Dr. Guido Riso-Lévt; 
Mf'sswir; M. Pana_votti SisLova- M. et Mme Germain Royol ; R~s
rts: Un fervent gaulliste; M. et taurant «Au Petit Coin de Fran-
Mme Jran Loques; PE>rsonnet cel>; Mlle Scarlet O'D('a; M. Pt 
Sucrerie d'Anmmt; M. Jean- Mme Maurice Muhlberg; P rrson-
Pirrrc; Mme Troisvry; Mmr LI- nel Crédit; Lyonnais: M. Jean
liane Cross-SaHc; M. Muller; Louis Puyo; M. Bonnie Prrrz ; 
Mmp Y.M.; M. et Mml' E. Alad- P ersonnel «A l'Américaine» (So-

--------- • jl'm; M. et Mml' André Gama- liman pacha); Maison Calderon; 
( Srfifp 1l1• 1 pugn 1) 
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ch<>; _Tavern_e Fra.nçaisr:_ M. me M. Victor Mossrri: Mlle Nata-u. ~- Lé u f 11 t cha Mosseri; Mlle Arletle: Mme QP.\NO LENINE Vl\'.\IT t;N('OIŒ OBI'if"OJ~E:\IF:NT... on. n _tan?R.IS gau ISe, M. 
nan• ""' nnu1e11u lll're, Arnold J',wcl~r fait donc. , 111111118 n~ml'nt 1111 et Mmr Vtdon, 1\IL Eugène Gll- Rolande Meyvis; M. Isaac An

ai!Prnatll'ement, de l'histoire pollll<tue ou sod:tlr, l'h istoire <le 111 ch·t- les; Mme Emy Caumart; M. cona; M. Bubby Or~ini; Mo. Jo
IIMttiBn on des nt·ts. 1'" déJJt'h:nunt lt'll Alpes, 11 rappelle l'lmpul 'ilo n Elie Gattrgno; Maison Gn.tte- seph Hutte!; Maison Vl tta et 
tJH<• Kuu,,enu a rl•mno1e 1111 •enllnJt'nl ole ta nntu 1·1•, autant que la r('l'é- gno; Chocolats Royal; M. Hl'n- Co.: M. Ernest Murat; Mme GPr
lul~'."' oh•• ~t'll~tlo·s al_rolnt·s 11111 t•H "r(o,ult~; 11 est1ulsse l'hi,tulre Iles ri Saphir; BuffPt Bar ExcPI- maine Gorri; M. M.L. Franco ; 
~'"''',tlhiiH ,,_dl' l~tlioln l"n" 111111 o·o1111ue eell<' df·s tradillons d'hns- sior; Tsakaris Frèrrs; P€'rsonnrt Une s~·mpathisante autrichienne; 
pllnlltc. Il ne nt·~tllge 1111 ' non tJIH ,, le rutt, ,, sllillont, q11e hien lon~;-1!\if .1 · 0 . d' B k· Guv rt Gérard SauLv: Bar Mon
t_emp .. , les i\lpc.s ont él~ ('on,l<lér(>(•o, l'0111111l' une tt•ne d'n•lle oit pnu- ' ~~· Sl_ns lOS 1- ac.' M. Mallet 
'"'~ni ~c ~etirer t~s e:\llés et l~s J>ersé<· ulés. au rani:' dcsqJtels 11 rnut ~uectlon Compton J\l'a.Lionat S('ignC'ur; Mme Jeanne; M. Gas-
<'0111Jller, n l'époque t·ontentporalne, ct pnrntl les 111118 éminents, d Escomplp de Pans: Mmr Noel Lon Catz: Mmr Bl'\"the Frrragut; 

1 Lfnlne... Gianola; M. Edgard Ha nan; Mme Edith Sébéo; M. Pc illon; 
"E" s11nuneu, réMtlll\! A1'11old V,wclg, I'"BuYragc CXltM(• le• ronrlc- l'vfllt•s Ha nan: M. Willy SLPrcky: M. et Mme Hep ri Haim; Pen

. meni s dt• la dl>mocrnlle eu roJiéenne ct rle l't'<tlrlt de <J(>mot·rntlc, rntt• ;o.1mc s. RoLhPnberg: M. André sion Trianon; M. Marc Frogé; 
d~ 1',' I'BIIaho~ntlon de .tcndall<·cs pn_v sn nne~ >t l'au tonomie et Ile !en- Pischler; Nicolle et Guv Sault; M. Albrrto Carmona. et famtllP; 
dan<es ill\ltlolenne il lllnma nl-.11e. n montre que l'l'>or rie la dl>mo- . . . JI · · B d M Cé 
··~à ile >~tisse 1-e111"e ,_ 11r des ha.,cs sollrl<•s ct qu(' ln rll•po~ltlon cie la J!'an et Chllstiane Sault, Jran- M e Mnm Prnar : me -
rh•mo(·rllllc suisse il sc déf<'llllt·c 1·ésultc, de ra('on hien organique. de Loti et_ ses Poulcl.trs; M. rt M~o> sar Aghion: M. Faro; Mme Jo
''lll d(> l•t•lt•rot>ement duns l'hblolrc; que ('C n'est pn. d 'nlt lre J)lll't, l'cr- Hono:·c Soulon; Prrsonn€'1 su- S€'Ph Srdnaoui pacha: M. Jac
fel du hn•nnl si la vnlllanlc ll i' t>tthllqu e aulrlchlcnn(' n 1111 étre 8111, 1111. J crrnr dp Kom Ombo; Mme L. quomidls; M. G('orges J . Darn.t
ll e. tl~ l'lnl l' t•lt·ur, t>nr le nHHII'C illent rnsd~ant de ln ullelmwehm, llourrl 
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Saut~·; Dirrction ReHaurant New zakis; Un l'icux gaulliste rt srs 
:\ ·'~11•1 11ronre »~lmt. Star: M. Edmond Bemard · LP filll's; Mm t' G. Watson: M. et 

l. ~ YllM ~lt:O.' If'IIOŒ Wl' -LE lŒTOt'R .\ 1.'.\GE IlE T..\ l'lf.RRE Cordon Blru (La BOlli'Sl' Ég\'P- Mme RPné BaE'hleor; Mme et 
;a li<:~:·:;, !'11 1111111'111 lllll<•r rnll-il •on t•nlri•e dau (·e tubknu !le ta e1 1·111- ti€'nnrl; Mme la Baronne · d,.. Mlle Soraf!; PlltJssl'ril' Crystal; 

ullllle.r n ·~s l r•as .\lpln . ("r.• t 1111 cnrnnt 11 " ' Pro·alpc<. Né il llrau- l\1f'nasc : . . 1. <?Po~·gps . ~-()~.os; Gr~upe d~ Franc_ais .libres d~ 
tlflu ·""' linn. Il 11 "' '""l'- taut sc·ntlm 1·ut ah• qU'elfco·llle _ 1\ , 111 _J Mme Cianr Juhen, . PICk"ICk POil Sa.ld M .. Deml>t1r Mlchal 
ulr·h. la toatrle llo· tan1 dt" tnnuH'""'"'' rnmantlo1ucs •tnl 11111 agi ,, .. Bar; Pl'rsonnt'l i'vfagasms Chem- los; ~Talson Vttta rt Co.; Mme 
la roui!', et t\ llt•t·I'IH •·-~a tlo·n. n i• Il a lt '<ou 1 i· 11 nt• ,., tu·c--inn q ra n tn•tl- la Frèrf's; iV[] Ir Hup;uPLl!' ::3cbco: 1 Donald l\1osseri: Mm!' Roland<' 
1 1~1l· a ' "" rl'\'c tl(• mmnnlluuc. Han . mnn li1 n•. J<' ('Il• ltllt~tuentclll ln Prr~onn~l :vragasins C!nu·eJ: M. MAiJiard: Mmr Annir et prr
t•t•lo•hrt• '"''('rlplllln !Jill' Fruu(·IIJ,.J'.,u<·t•l n ruurul dl' r·c ~alnt-<:rnnl d<• SaiHtlor bPI' CicurPl: 1\l!me Max sonnrl Gronpi Cex-Manakhl; '3. 
l'lno·"!"· Il y Nct·n '''I'II'J'"' t·omnJcnt . en !Illier. e•t rnenuc s'ln(·arncr S 1 . ;o.r · Cl .1 Ill .. , 1 A Boncr t Fils· Mme J H PP-
nne ame de l'itgc !1<" la JJic rre. lllli t•r t''t 1111 ~unme. 1111 rnt Ile< nalp<, ~ ama . . ' .. _lai es •nclg . ·'. . . . , 1 r . . • .. , 
qui es,nll· ri~ frat·:i"(' r 1 nul., la l'il lll•ntlo 11 de 1'1·: 11 t'll l>e. pat·t·e q U'll 11 ,11 1 CeSf\1 G1 OPPI, M. Aladin Al'l.l- 1 rz. Mm€' LI_liane B sso, M: et 
rl('n de 1'01111111111 IIHI ' l'Ile. J utrt·~ qu'CIIII n'P•I I'CIIIIC. ('n QliCI(JIIC ""'le ly: MmC' Madclrme Capralo~ lmc;> Grnnam Royol; MaiSOll 

· oru'ntlr~' lu i. llitlt•r P>l le retour J) l'filt,. dr ln pierre, o(J Ir< ha hltanl ~ MmP Badia Massabn\; Casl:w Flrun>nt (alim~ntatlonl; Mmt' 
JH'Ionlltr, dr ln '"""'" IP•~ ,., .. n<"lt:tiPnt r1n11' "'' o·Jllerne, rJe, ,\lt"' ' 
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Op(lrn ; PPnsion Muff!'t; S.S. Alicr DPl\'sin. Maison Loqurs !'L 
•·:t!t·a lt·t• 111111r .•·•·h:o ppt•r nu' nuu~t•llt" tnllnlurnnl,, llll"J"el• " ' "' 11- S•·cllHtoui l'! co. J.td.; Grrmn • Co.: RPstn.umrtt «ALI Prlt t Com 
rt'lll 1 ~ IIIHJ'IIINII rur(···- tlt• ('l'olt>\' ,,. '"'' ·" do• S\'ll)t)U t hi~Rnts dt· Mmlt' 11; dt• Franco•)). Jl<f. Pmgouin: ainSI 

. .. .. lr lo•p ~-1 lon 111 \1'1'1'-'lllllt' Cl \'('l'llli iii'IIIClll nrl~tlnale. Mill< oit rn \Vahih .?:;'l iS nL Pail<. Maison dr· (flll' nhiSÎI'lii'S donaiiOll< anonv-
lht•url~ lrOli\C·I-f:'IIC ... un nppul·~u · .. · "- · • · 
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u f'!'t'lnln'- tt':t\au\, to111 t't~~·ptument p:lru~. dt~monlrf•tlt .Jn~o,tcment la Pntit,.. Rnin<': DhPction Rt"s- rn<"~ en espè'cf\s. pour l 'at\ha~ ~tt 
que Ir• lui' dr .\t cnrll" l •ttr IR I'<':IJ>pnrlllou rlr lnnne• prlntllll•• r·hez tallr'1n t SL o./flm€'s; Mll€' Youkv cakrs. ('t .notamm€'nt Uni' don.\-
11'~ PIRnte~ unt •arable, au'" ' • I>Our l'éutlutlon du ~:enre hunt:\ln,ll l Gnlltg;rr: :\l(m,. L. Bl'auvmr: , 1 1 llon dl' L.E 5 de M. et Mme 

E.G. Armand R.; Mme E~ 'QDurat- Isaac Amtel. 

DIMANCHE 29 MARS 1 ~~2 - 5 

BANQUE MISR (S.A.E.) 
------------··~----------

(Suite de la page 4) 

LES PROFITS ET LES PERTES 

Le compte des Profits et Pertes montre que le profit 
net a été de L.E. 230.005,555 rn/ms 

1) Après déduction des fr ais, des amortissement.& et 
des provisions pour créances douteuses; 

. _2) Après déduction de L. E. 350.000 montant des bé
n1 ef1ces réalisés par certaines Sociétés Misr, bénéfices pour 
esque!s la banque a été autorisée de s 'en servir pour 

cC!mp_leter la somme de L.E. 500.000 montant qui reste du 
def101t auquel nous avons fait allusion au début de ce 
~apport. Quant au reste de ce montant, BOit L .E. 150.000 
11 vous s~ra. agréable d'apprendre, QUe l'on a pu le réali
ser des benefices d 'une seule année financière au lieu de 
:1 comme cela avait été prévu et cé en v affectant les 
avoirs suivants : 

1) 25 0/ 0 des bénéficea nets "la part du gouverne
ment prévue par la loi No. 40 de l'a.nn~ 1941 et aux ter-
IT!es_ de laquelle le ~ouvernement s 'en désisterait pour 
reahser ce montant.' L.E. M. 

J 39251,250 
2) 45 0/ 0 des bénéfices nets "montant af-

fecté à la restitution de cette somme con-
formément à la loi de consolidation 

3) une partie de la ta.xe relative a.ux bé
n~fices exceptionnels pour 1 es sociétés Miar 

70652,250 

ou la banque possède au moins les 75 0/ 0 
des capitaux 400915,500 

Total 150000.--

La taxe relative aux· bénéfices exceptionnels a. atteint 
L.E. 157.590. On en & déduit la somme de L.E .. 40.09&,500 

rn/ ms. Le reste soit L.E. 117 493.500 m ms. a. été affecté 
aux réserves ~rénérales conformément au texte de la loi 
No. 40 de l 'année 194:1. 

LA REPARTITION DES BENEFICES 

Conformément au paragraphe 5 de l'article 2 
de la loi No. 40 de l'année 1941, le Conseil 
d '~dministration propose la répartition des 
bénéfices de la manière suivante: 

Bénéf:ces nets (après déduc
tion des frais de l'amortis-
sement et des autres pré- L.E. Mllls. L.E. Mlllll. 
lèvement s stipulés dans la 
loi de consolidation) 230.005,555 

On y prélève: 
a) 10 % pour les réserves 

stat utaires .. .. .... . . . • 23000,555 
b) 5 % de la totalité du 

capital nominal soit 
L .E. 1.0lOO.OOO. 
pour les actionnaires... 50000. -- 73.000,555 

157.005 . -
e) sur le solde il sera fait 

la répartition suivante: 
1) 25 % aux parts de 

fondateurs (on a con
ser-vé cette année cette 
part pour la restitu
tion de la somme de 
L.E . 150.000. -- res-
tant du déficit) . .. ... 39251,250 

2) 45 % pour les réser
ves (on a conservé 
aussi cette part cette 
année pour restituer les 
L.E. 150.000. - res-
tant du déficit) 70652,250 

3) 5 % à. titre de rému
nération aux membres 
du conseil d' adminis-
tration ......... , ... .. ... 7S50,250 

117.753,750 

Le Conseil d~Adminis-
Le !!olde 39.251,250 

tration propose la distribu
tion d'un dividende supplé
mentaire aux actionnaires sur 
1>1 base de 3% du capital versé 30.000. -

Nou11 prososons que ce monh.nt soit 
remis à l'année procha.iue ........... . 

Si vous approuvez cette ré
part ition, le dividende de 
chaque action sera de P .T. 
32. -- montant dont on dé
duirait les impôts et les taxes 
établies. Le reste sera payé 
par la Banque Misr et ses 
succursales à partir du Mer
redi 8 Avril 1942 contre la 
remise du coupon No. 19. 

Le Conseil d'Administration 

Il nous est pénible de vous 
anoncer la mort de feu Fouad 
Selim el Hegazi pacha et 
Youssef bey el Guindi. Le 
Conseil d ' Administration a 
perdu en eux deux membres 
actifs. 

Ont démis!lionné du Con-
seil , Leurs Excellences: 

Youssef Cattaui pacha 

Abdel Fattah el Loey bey 

Abdel Hai Kha!il bey 

Mohamed Bayedine Bara-
kat pacha et Abdel Kawi Ah
med pacha 

Nous avons regretté d ' être 
privés de leur concours pré
cieux. 

Le Conseil s'est adjoint h 
candidature de Leurs Excel
lences: 

Ismail Sed.ky pacha (à. la 
séance du 27 Juin 1940) 

Mohamed Zaki el Ibrachi 
pacha (à la séance du 26/9/ 
40) 

Abdel Rahman Fahmi bey 

Mohamed Tewfik Khalil 
Bey (à la. séance du 4/ P/ 
1941) 

Mail re Abdel Hamid AbdeJ 
Hàk (à. la séance du 5/3/42) 

Toutes ces personnalitê . .:; 
n ' ont pas besoin qu'on relève 
leur capacité distinguée et, 
leur vaste expérience. Nous 
vous prions de sanctionner 
leur choix . 

La durée du mandat de S.E. 
H~fez Afifi Pacha et de M . 
Abdel Maksud Eff. Ahmed a 

9.251,250 

expiré. Vous pouvez les réé
lire ou élire .d ' autres mem
bres à. leur place. 

La durée du mandat de 
Kamel bey Ibrahim a aussi 
expiré, 

Il nous est agréable de fai. 
re allusion ici aux efforts dé
ployés par le personnel de la 
banque et à. la fidélité dont 
ils ont fait preuva en s 'ac
quittant de leurs travaux dans 
les circonstances les plus dif
ficiles. Le Conseil d ' Adminis
tration n'a pas hésité à les 
rémunérer lorsque les circons
tances l'aidèrent à agir de )a 
sorte . Il essaye .dans la me
sure du possible d'améliorer 
leur état. 

Au cas o\~ vous approuve
rez le contenu de ce rapport, 
les bilans qui vous sont sou
mis et les travaux 11.ccompl!s 
au cours rle l'année se termi
nant Je 31 Décembre 1941, 
vous êtes priés de vouloir 
bien: 

1) Approuver ]es comptes 
et le bilan qui vous est soumis 
jusqu 'au 31 Décembre 1941 
en dégageau t la responsabi
lité des membres du conseil 
rl ' administration pour la du
rée de leur charge 1 'année 
dernière, 

2) Approuver la répartition 
des bénéfices suivant lea sug
gestions fai t es par le Conseil 
d'administration. • 

3) Approuver la nomina
tion des membres qui ont été 
joints au conseil d 'adminis
tration et choisir deux mem
bres à la place de ceux dont 
Je mandat a expiré ou bien 
renouveler le mandat de S .E. 
Hafez Afifi pacha et M. Ab
de] Maksud Ahmed Eff. 

4) Choisir leR censeurs aux 
compteR pour l'année 194':! 
ou bien renouvel r le mandat 
rles censeurs Hewat. Br' dson 
(: ewby en fixant leur rému
nération. 
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LE REICH N·E.SPÈRE PLUS 1 Le discours UN SUCCES DE LA ROYAL AIR FORCE 

VAINCRE SEUL LA RUSSIE Roi d'Angleterre V fl ................ N~ _1E BAT AILLE AÉRIENNE 
AU-DESSUk E LA. MANCHE ------------·--------------

Tandis que les Soviets disposent toujours 
d'un matériel humain inépuisable 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

«Je vous demande de con tl nuer 
votre t!che au cou~s des mols cri
tiques au! nous attendent, avec 
urre nouvelle ardeur, avec une nou
velle confiance en vous-mêmes et 
les uns dans les autres. Nous pou
vons tous commettre des erreurs, 
mals soyons d'abord certalns que 
nous déployons nous-mêmes le 
maximum d'énergie avant de gas
pUler du temps et de l'argent à 
chercher les erreurs des autres. 

pays, nos muscles se sont chauffés. 
leurs fibres se sont durcies et te• 
battements de nos coeurs sont plus 
forts et plus fermes. A mesure que 
toute l'abomination de l'esprit 
malé!lque contre lequel nous lut
ton:; aous tous les cieux ct : ous 
le• climats a été compris par tous. 
notre volonté de résister s'en est 
raffermie. Nous savons main tenant 
aue nous avons entrep~is une vé
l'ltable croisade contre les forces 
du mal. Si elles pan·ena!en t à c-b
ten!r l'avantage, les lum!êres de la 
liberté. de la tolérance et de la 
11:énéros!té seraient perdues nour de 
nombreuses générations. 

détruits • ar)l.ons • nazls 
Istanbul, 2. - (A.S.A.j. -

Le journal · «Tann commente 
,1es récen es déclarations, fai
te& par ~IM . Litvinoff et M·ais
ky, à propos de la cré-ation 
d'un second front en Europe. 
Il note Je& réactions qui se 
sont produites à cet effet daus 
les pays de l'axe où l'on yeut 
interpréter ces de ma nd es co m-. 
me un aveu de faibl esse de la 
·Rus&ie. 

, Mais, fait observer le «Tann, 

si les Soviets peU\·ent espérer 
voir soutager leur propre ef
fort de guerre par l'intenen
tion directe qu'lis souhaitent. 
il n'en re tera pas moins que 
les Ru es dl po ent d'un ma
tériel humain inépuisahle. 
Tandis que le Reich ne sem
blant plus croire à la po& ibi
Jité de ,·enir seul à bout de 
l'adversaire, est contraint de 
demander J'aide de pays r0m
me hl Roumanie, la Hongrie 
et la Bulgarie. 

allemandes et occupé plusieurs 
localités habitées. Oans plu
sieurs secteurs du front. l'enne
mi lancé des contre-attaques, 
qui furent repoussées avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

« Le 27 mars, huit avions al
lemands ont été abattus. Nous 
avons perdu trois appareils ». 

M. Staline reçoit 
l'ambassadeur 

britannique 

Avec résolution 
et sérénité 

L.ot.J.res. le 29 1Ret1ter) Au raison cte nuages bas trés denses 
cours de l'offen~l\·e exécutée snme- au-dessus de l'ilr, l'aviation alle
di après-m!dl d•ns l'> région de la de la côte à des intervalles de 
Manche, dans le Hanc ct Dun-
kerque. par la R.A.F. treize avions nuit pour son attaque d'hier QUI 
ennemis ont été détruits déclare s'est prolongée pendant six heu
un communiqué du ~linlstéro de res. 
l'Ali' 

«Je suis pa.c·falbement certaln Pas de paix Une des plus violentes batailles 
QU'?, quel que soit le dur chemin oui se soit déroulée depuis des mol~ 
que nous ayons è. parcourir, nous J"usqu'à ce que.. •' eu lieu et une seule escadrille 
continuerons notre route. comme 1 · 1'encontra au moins trente Fokker. 
nous l'avons toujours fait au cours «Il ne peut Y avoir de paix jus- Wolke 190. La section des spltf!re 
de notre histoire. avec résolution et qu'à ce que les forces mauvaises qui prit part à cc combat retourna 
sérénité. qui ont bouleversé le monde w!c:lt avec dlx victoires è. son actif 

«Il y aura certainement des mo- 1 abattues et complètement dâtc·ul- Le chef d'escadrille "Padd~" PI-

EN PALESTINE 
Des mesures drastiquea 
sont annoncées contre 

les spéculateurs 

Jérusalem, le 28 (Reuter>. 

Les troupes russes continuent 
opérations offensives leurs 

Moscou, 28 (REUTER ). - Sir 
Archibald Clarke Keer, ambas

. sacteur de Grande-Bretagne a 
été reçu aujourd'hui par M. sta
line. L'entrPvue a duré Plus de 
deux heures. M. Molotov. com
missaire aux Affaires Etrange
res, y assistait. 

ments où certains d'entre nous ne t.es. nucnne, chef d'une escadrille au-
se •entlrons pas aussi frais et dis- «Unis par une étroite camarade- xlllnlre. détruisit deux appareils 
pos comme !O~SClue nous 'l.Vons 'rie avec nos frèrli.S et nos meurs !\llemands, portant son pahnnres 
commencé. Il y a deux ans et de-~ d'ou tre-mer et avec nos puissants cl'bt•narells abbatus IL \'ingt neuf 
ml. tout à fait au pied de la col- et valllants Alhés. nous irons en- DetiX autres membres de son e•ca: 
ilnP. Mals n'oubllez pas que nous semble de l'avant Indomptés rt ,.,_ d11l1e abbatlr~nt de• a\·!ons conne
sommes également bien plus prés fatigables jusqu'à ce que notr.-1 tâ- m•s. et mattquement tous les pllo-
du sommet. En traversant tant de che soit accomplle. Pour lra\·erser tes de sa section en enré~tlstrérent 

Commen~·ant l'assaut ve:·s midi, 
di'S bombardiers s'approchèrent 
de la cote a des mter\'als de 
qurlques minutes. Le port cons
tituait le princtpal objectif et, à 
ce point de vur. lrs résultats de 
l'eflon déployé par l'cnnem1 s'est 
avéré désappointant. 

Pendant le raid, les chasseurs 
de la R.A.F. établirent un ridC'au 
au large de la côte nord. Dès 
qu'il parvenait à une certainE' 
distancP. chaque bombardier était. 
accueilli pnr un Spitfir<' ou par 
un Hurricanr. Dès qu'tl apPrce
vatrnt les chassrurs britann!quPs. 
les pilotes allemands cherchaient 
à se réfugier dans ks nuages -
ce qui eut pour résultat que la 
plupart des bombes tombèrent 
dans la mer. Un Spitfrre a pro
bablement détruit un bombardier 
Junker 88. 

Aujourd'hui, dans une émission 
radiophonique. le Haut-Commis
saü·e. Sir Harold Mac Michael 
a annoncé des mesures drastiques 
en vue d'assurer une distribution 
équitable de la prochaine récolte 
en Palt'stine. 

Moscou, le 29 (Reuter). - Un 
supplément au comrnumqué so
viétique de minuit déclare que 
des unités russes opérant dans un 
secteur du front de Léningrad 
ont détruit 28 blockhauses. des 
tranchées fortifiées et des nids de 
mitratlleuses, et tué 3.200 officiers 
et soldats allemands en deux 
jours de combats. Des prisonniers 
furent capturés, ainsi que de 
grandes quantités de matériel de 
guerre et d'équipements apparte
nant à l'ennemi. Le butin cap
turé comprend 5 tanks, 24 mi
traill euses, 4 mortled de tranchéec, 
3 conans, 2 voitures blindées. une 
quantité considérable de muni
tions et d 'obus, 10 camions lourds 
et 15 charrettes chargés d'équi- 1 

-

pem~;"nts militaires. 5 tanks. 3 ca
nons, 12 mitrailleuses lourdes. 2 
batteries de mortiers de tran
chées. 2 tracteurs et le cmsine de 
campagne appartenant à l'enne
mi furent détruits. 

Sur le front occidental. les 
troupes soviétiques ont effectué 
une avance et infligé à l'ennemi 
des pertes s'élevant à 800 hom
mes. 

Le communiqué 
Moscou, 28 (REUTER). - Le 

communiqué soviétique de ml
nuit annonce: 

«'Le 28 mars. nos troupes ont 
effectué des opérations offensi
ves contre les troupes fascistes j 

' 11a grande épreuve qui. nous attend au mom~ un 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. 1 nous avons besoin de l'alde de Dieu 

1 

S~lon le" lll'0!1res termes d'un 
l ct c'est pour cela que j'a, a;>re:e pilote de la R A.F "les Huns pa-

~.«ANRITV D'EXPERIEN4"J~ .. ~ j mes peuples è. la pr!è:e po11r riE'- ru1ent partout dans le ile!". 
l'f.I 'tun .__,. main. Cmq apparel!s de la R.A.F. sont 

1 •Nous devons nous dévonPr de pm·tés manquants 
j t>ouveau au sen•!ce de ta bonne et. 
1 tuste cause pour laquelle nous Raids sur les Pays-Bas 
1 combattons. Dans nos prière.>. re-
1 merc!ons le Dieu Tout-Puis a nt !.ondres. ?.9 (A.F.I l. - On annon-
1 pour nous avoir' conduit jusqu'ici 1 ce officiellement que la R.A.F. a 

Indemnes à travers tant de dangers bombardé les aérodromes dans les 

1 
et demandons-lut de nous donner Pays-Bas. et. posa des mines dans 
cette force spirituelle que méritent les eaux née:lanctatses. Quatre a

: les grandes causes et avec laquere vions britanniques sont manquants. 
J elles peuvent conquérl: et <urvi-

vre. 
1 «Forts de notre foL résolus à 
u·é,·Jter aucun effort. ni aucun sa-

I 
<:ri!!ce. nous marcherons vers le 
triomphe du droit qui peut seul 
réaliser pour tous la promesse d'u
ne époque plus tolérante et mell
teure». 

La tactique nazie 
contre Malte 

Les chasseurs britanniques en
gagèrent l'adversaire chaque fois 
que cela fut possible. 

Il y eut peu de victim<'s civiles. 

Alerte à Chypre 

Le gouvPrnement s'est réserve 
le droit d'acquérir lt>s récoltes 
palC'sliniennes de blé, d'orge, de 
mats Pt de millet pour une vente 
rationnelle au public après a.vo!l' 
consacré suffisnmment de blé 
pour lt>s besoins locaux et de 
graines destinées aux plantations. 

Le gouvernement surveille éga
lemment la distribution à des 
prix . raisonnables des approvi
Sionnements ctispombles de sucre, 
dr sel. dt> riz, de vétements et 
d'autres produits essentiels. 

Au cours de la radiodiffusion, 
Sn· Harold Mac Michael a sou
li~né lP grand accroissement 
ePs deux dE-rnières années - de 
la production agricole locale. 

La position de l'Australie 
considérablement renforcée 

Londres. 1~ 28 Œ .O.P.l. - Des 
messages de Malte notent qu'en 

Chypre. 2R·(A.FI.l.- Une alerte 
fut -<tonnée hier soir à 21 h . 15. 
Elle elma 25 minutes. 11 n'y eut 
pas d'Incident. 

Le Haut Commissaire a de
mandé la collaboration au nou
veau plan de contrôle en vue de 
prévenir la spéculation et l'acca
parement personnels. 

Les Nippons seront·ils gagnés de vi
tesse dans leur prochaine offensive? COUPE "YOUSSEF KAM~L" D'ATHLETISME 1 FOOTBALL DANS LA ZONE DU .. CANAL 

Londres. 29 (A.F.I.J. - Surve
nan t au moment où la pression Ja
ponaise en Nouvelle-Guinée et la 
menace japonaise sur l'Australie 
eon t mo llls fortes. le retour du gé. 
néral Blamey et d'une partie des 
forces austral!cnnes qu! se trou
'~>'a!ent en Moyen Orien t est 1 vnsl
déré !cl comme renforçant notable
ment la pasltton de l'Australie. 

Le général Blamey et ses troupes 
sont en effet maintenant en mesu
re d'appl!qucr pour la défense du 
sol .na!Jonal l'expérience qu'Us ont 
a.cqulse aHleurs. Mais surtout le 
commandement de la défense aus
tralienne se trouve avantageuse
ment ·Téorgan!sé en vue des épreu
ves à. venir puisque le généra.! Ela
mey ne semble entretenir aucune 
!ll uslon sur les lnten tl ons jape
na!ses. 

On pose cependant le! la ques
tion de savoir si les Nippons ne se 
trouveront pa.s à court de temps 
pour attaquer l'Australle s'lis veu
len t déclencher une opération de
vant constituer un pendant à J'of
fensive allemande. Dans un tel cas 
les forces japonaises devraient en 
effet se concentrer ou bien contre 
les Russes à la frou tl ère mand
choue ou entre l'Inde et l'Afrique 
Le succès facile remporté par les 
Japonais dans les Iles Andaman, 
bien qu'lndtspensable aux opéra
tions ul térleures visan t Ceylan et 
les iles de l'océan Indien n'en 
constitue pas nécessairement un 
prélude. 

Actuellement. les Japonais pa
raissent surtout préoccupés de 
conclure leur campagne de Birma
nie avant l'arrivée des moussons, 
et Il apparait qu'Us ne se dissimu
lent nullement que leurs dl!flcul
tés s'accroissent graduellement. 
l\11\ls le ocnl fait qu'lis continuent 
:\ gardl'l' l'lnlllatlve les laisse en 
po~scsslon de chances ctangereu 
st•s. hs. préur tl)Jtttion de Wavell, 
Chang K~l Chek et ~1 .. r A lllllll' 
doit donc apme111'er de tenir tete 
en all~mtan t 1~, opportun !lés qn! 
se pl'é~entc::rt•nt et e p;\-...,tr ft. l'at.tn~ 
que. <.re~t la toruuale <te M Cl\ur
ch!ll. F'flil'e aes prr,no,.tlr,, sur 111 
do.te et le 11~11 pourr;tlt.>nt conwro
mel.l•·e ~e telles opportunite•. 

AJOURNEMENT 
DU PARLEMENT 

AUSTRALIEN 
canberra. le 29 (A F.I.). -- En 

11nnonçant .l'ajo\II'I'Iemcnt du Par
lement Ju•qu'au 29 avril, M. Cur
tin. Premier m!nlstt·e d 'Australie, 
d~écl&ro. qu·u était confiant que le 
PMlement et le pay• continue
raient à fonctionner normalement 
à cette. da te. 

Nouveau raid 
sur Port Darwin 

Sidney, le 28 (A.F .I.) -- Les hom. 
b&r<tieta japOnais ont raldé Darwin 
&u.lourd 'hu!. Il n 'y a eu aucun dé
;at matériel. 

LA DEFENSE 
DU CONTINENT 

AMERICAIN 

Les 
en 

opérations. 
Birmanie 

New Delhi, le 29 Œeuterl Un 
communiqué de Birmanie déclare 
que l'activité des patrouille.s s'est 
poursuivie au sud de Prome Une 
force allant de 4.000 à 5.000 'hom
mes parmt lesquels des Japonais et 
de~ tra!tres birmans mélangés, est 
signalée è. l'ouest de l'Irrawaddy. - Et dire qo.~e j'avais tou jours très peur de faire naufrage! 

LES CfiJIMANDOS A L~ŒlJVRE 

L'EXPEDITION DE SAINT-NAZAIRE A 

Le duel épique National • 
~rmée· Egyptienne 

se déroule, passionnant 
Au moment où pa.rait.ront, 

ces lignes la Coupe Youssef Ka· 
mal d'athlétisme, édition 1942, 
rntrera dans sa phaSe décisive. 
Cela débuta hier après-m1d1, l"t 
se poursuivit ce matin. Comme 
il fallait s'y attendre un des 
principaux attraits constitué par 
la compétition est le duel épi
que que se livrent, pour l'attri
bution du Challenge. National et 
Armée Egyptienne. 

Hier après-midi, à l'issue du 

·------
saut en longut>ur, qui ne sp ter
minait. qu'après le passionnanL 
relais 4x400. Je National passait 
en têtP du classement talonné cte 
très près par l'Armée 43-39, 
l'Union Hellénique v"'nant en 
troisième position excellente. 

D'excellents résultats indivi-
duels furent enregistrés en tëte 
duquel nous classeront le nou
veau record de Abou] Ela au 
disque 39 m. 71. 

Aujourd'hui, finale du 
ehampionnat de Po~t-Saïd 

Port~Fouad v. 
----------·----------

Nad y 
Lr "derby" Port. Fouad · N v. equipe à toutes les compétitions 
a cl Y qui au ra lieu au- sr•ortives, pa sant ainsi outre 

jourd'hui sur le terrain du der- s~r les considérations de pres
nier nommé,· clôturera Je cham- t1ge de leur club au profit <le 
PIOnnat de la Zo11e du Canal. la cause sportive. 
qette rencontre qui en d'autres Le public port-saïdien leur 
circonstances constituait le clou ' IT saura gré, nous en sommes 
de la saison sportive, perdra 11ersuadé , et ne manquera pas 
beaucoup de son intérèt cette d'e.ncourager les jeunes joueurs 
anné à la f'uite de ln mobilisa- qUI porteront les couleurs bleu 
tion dr la plupart des joueurs ct rouge-

iiEiiSSICOtiFORMEPiËifâüi'PIANS LE POJssON--AsDO-KABRIT 

du s.e. de Port-I•'ouad . Ce dPr- Aujuord'hui pat• conséquent 
111er club t. eu Pn rffet 1:~ joueur le .\ad\ part grand favori a\'ee 
m?bili 'f\ dont 8 rquipiers prP- d!'s grandes chances pour ter-
1111PI's, parmi lesquels des foot- miner invaincu le championnat 
b<:tliP~rs conn1;1s tPls f]Ue Tsili- d •· la Zone du Canal. Le Na'iv 
~hs, Soull~nak1s,. Cost~ras, Papa- au complr>t1 présentera une é
znglnu, \ tnt•a<l ts, gu1 constitu- quipr très bien cntrainée dans 
aient l'<t r·matu.rP- de son équipe. ]«quelle figurPront 9 joueurs sé-

\ l \. '\1\1\t\. \. '\ 'V\1\"V\1\ '\.\I\I'V\1\/\ V\1\.1\.'\ 'V\ t'\: '\.1\. \.1\•\1\:V\;\.1\f\\ l. \IV\ V\'\.\. '\ J'\1\1\. '\1\!\1\.'\f\1\I\1\N\i\I\I\1\I\I\N ~/\.I\1\1\I\IV\I\.o\I\1\1\1\1\I\I\.I\I\IV\I\I'\I\/\IV\I\I\IV\ \<V\1\.1\1 

D'AVRIL a nettement dominé 
JACKY JONES 

Itondres, 28 (Reuter). - Un communiqué off!ciPI sur le raid 
exécuté sur Saint Nazaire dans la nuit de vendredi, par les services 
combmé,. déclare· 

uLn •ignat a ~ê reçu de Saint· Nazaire - dl•ant que !a force qui 
a participé au raid rentre indemne. 

èLe «H.M.S. Campbe!toWI1» a a
bordé les portes du dock principal 
è. 01 h . 34 ce matin (samedi) . en 

retard de quatre minutes seulement 
sur le progcamme-hora!re. Ce des
troyer -. cédé par les Etats-Unis 
- avait sa partie avant spéciale-
ment renforcée \ et remplls avec 

,. cinq tonnes d'explosifs puissants. L 7 A R M E E Une fusée à retardement ajustée 
afin de· donner '' nos forces suffi-

• samment dr· lf•lliJl· J)OIII' eomplé-
1 er un Il titre ouvmge de d(•molll ton 

lt·t p{JlH ,l' rvl t t•r :t vaut que la DE L'ORDR l)lïllt'it.Mle c:,:l)luston :;«1 proth.tise. 
• C(Le stgnn.J disait. qu'a 04t1.0U. a-

·:.11 pri•• qnc ht lor!'e •e J ut r~ttr~e. 
une t ortf! cxpluslon J ut. t'tl tendue 
t·t aver~· •e. J.n plus grande 1>1\rllc M 0 1 A L de l'équiJ.mLCc du «Gamvbelt.own)> 
était é•\'ao·uèc " bord de d>aloupcs 

1 

a 111otcur 
•Des ~roupes du scrvit·c spécial 

-•<> 
(SUITE DE I.A l'AGE 1) 

furent débarquées, qui complété
rent les dé1aollt.1ons du QUai -
face è. une très forte opposition 

AVEC L'AIDE NAZIE 

Renault veut 
reconstruire 

ses usines détruites 

«Il y a tout lieu de croire q te 
ce raid a &ccompl!, quelque non 
sans quelques pertes, la t.âch e prin-
cipal<> qui cons!sta.lt à démollr la Le Pois1<nn d'A\'I'il PSI dPpUif< 
porte du g•·and dock de Saint Na- longtemps adopté par les fa n-
za!rq. le seul- sur la cote de !'At- taisiste& du pays d'Orient. B 11 
!antique - capable d'abri ter le . e e soirée pugilistique, hit'r 
«Tirpitz». Un con frère pointilleux a de- SOir, a u Club Moukhtar. Le match 

«Des appareils Beaufighter et {Ilandé au cheikh Abou] Evoun vedette, QUI mettai t aux prises 
liudson, du commandant côtier, ce qu'il en pensait. L e d'oyen J acky Jones et Abctou Kabrit, se 
ont couvert le retour de nos for- des ulémas d 'Alexandrie, qui termina par la nette victoire de 
ces: un Beauf!ghter a endomma11é était de bonne h umeur, a dé- ce derniers aux points. 
un ~~~~k=~·ijaques de diversion fu- claré : Hegazi eut facilement raison 

1 

de Nazir Mina qu'il força à aban-
renL "Xé('utées pendant le raid par " Le Poi. !'.On rl',\ vril n·e~t ctonn('r au quatrième round. 
dCH appareils relevant dU comman- pm; litt llll'IISO no-p nnisihlc con- Mahmoud el Fahhar réussit le 
dement de.~ bombardiers, malgré . 1. . ) 0 ' hé c· 
des conditions atmosphériques dé- SIC r_rP rt ntl1lt' un JlPC · · t'Sl même exploit que Hegazi. battant 
Jfworàbles. un JCII itlt•veent el pour lrqurl Curie! par abandon_ également 

•D'autres détalls seront publiés '"' \If' • au•·:lit en voul•Jir à , quatrième round. 
dès que tes forces seront retour- l' alll<'UI'. CP sont cles blagues Outre la part1e pugilistique, le· 
nt'cs». cun\Ctlliot nl'IIPmrmt adllli5e~. programme comprenait. une ex-

"'"'"'""''""'""''VV\1\MMAN\''-'"'"'"'"""" " Le lllPtlsuugc est admis hlbition de gymnastique art,isU-
l'"~' !Ps jurisçonsnltes en cer. que par Tewfik Saact. Une autre 

BANQUE MISR 
DECI!=;TONS DE L'ASSEMBLE E 
GE"iER.'\L~; ORDlNAlRE DES 
ACTIONNAIRES REUJ\'IE Al! 
SIEGE lJE LA BA:-<QLIE LE 

SAI\TEl>I, 28 l\1 ARS 1942 

tniHs ,·ns : pour sauver 1lll in- exhibition - qui rcmport,a un 
JIOrf'llt, pour mrttre d'accord grand succès - fut celle de no
dPlt<'( IH'r&onnes Sl'parées ainsi trc champion Khadr t'l Touni qui 
qu·rn cas de gnrrre et les réussit à battre son propre record 
ti H'II~I>'I'!'<'~ quP l'on raconte à du dévl'loppé, qu'il porta de 118 
~Il f<· 1 1 · 1';\I'CP qu'Plie est. gfl- à 119 kgs. Dans le même domal
tr•p Pt •JII.CliP ne Mit pas mrt ne-. nos haltérophilPs Attia Moha
ln· 11n [f'lïlle à PS réclama- mt'd. Hanafi MohamPd Pt SadPk 
u .. 11 ~. el Daw1 sc firent longuement ap

. Les autres JOUeur.< port-foua-, lcctionnés cle la Zone de Ca
dlrns travaillant comme ou- nal. 
vners à la CompagniP rlu Ca- Pour faire face à cette redou
nal d~ su.PZ 11(' peu,·ent s'entrai- table formation le s.e. Port
Ile!' regul1èrrment en raison drs Fouad alignera prohableme11t 
CJI'COI_JS~ances ~ctuclles, et Pe, ~'Pquipe sui\'ante dont l'âge mo
cp depit cl~ me1l lcur cspnt ,::por- \en cost dl' vingt ans-
tif. <fUI an1me leurs chefs. A '.t , Iarcellos III. 
sm te de. crs dPparts la quPstion Ni colis I. '\'icolis II. 
du retrmt du S.C. de Port-Fouatl Costara . icolas. Christakis. 
des compétitions spor•ives fut l' vrghouzis n. 
exan;tinée,. aussi pr?fi_t~ns-nous ·Kijajukian. Parissis III. So
d~ _1 occaston pour ftlhc1ter ses nhoul is. P. F elouzis. Michalaki. 
dmg('~nt. pour l'esprit sportif :\1. 'i\'t>ar arbitrera celte partie 
d.ont 1l s ont fmt montre en dé- ùont le coup d'envoi est fixé à 
Cldant la participation de leur 1~. h. ao. 

LE NATIONAL S'ADJUfiE, EN BEAUTE 
AUX DEPENS DU ffROUK 

lE CHAMPION~! AT DU CAIRE 
------------~·------------

" J'aimr le Poisson d' \ vril plauct1r. 
1) Approbation dl's comptes rt lon;!lU'iJ ~on!'\titue une plai!'<an- Le match-exhibition des frères Comme prévu, le choc Na- rieur, jouant avec plus de calme 

ctu bilan jusqu'au 31 déccmbr<' 1 . . 1 1 J' . . Ezzat. virtuoses du noble at·t, Ile tJonal--Farouk» a donné lieu à et de cohésion. Il nous donne 
' 1941' ·l't dégagement de la res- rne agrea 1 e. • almel'ars une belle enmoignade qui a at- dès lors ttne exce!lent-e e:<hlb!-
ponsabilité des mpmbrC's du Con- qll·en ce premier avril on fas- ~~~t~~~il~:e.moindre agrément de tiré une foulP record sur 1~> ter- t.ion de ballon rond. Lt>s Rouges 
Sl"il d'actministratiOJ~ pour la du- se wurir par Pxemple le hrnit rain du National. sont meilleurs sur toutès les 11-
lée de leur charge l'année der- que IJ itler, Hoose,rJt,Churchill. Descendu!'< au grand comp!Pt, gnt>s: ils se défendent. à mer-

Ce n'est Pa.• avec \'1<'5 rrmorclF 
qllf' l 'on élèv"' 1m momtmrnt clu
rablr>. Ceux qui auront, c!Pmltln. 
la chant!' dr construirr la M~tt
son d(·s Prupks auront l'oblil?:fl
tion de lui donner des lon<l"
mcnls inébr::mlnbles. Unr condi
tion indispE"nsable consiste à 
pourvoir d'un!' puissance pré
ventive et réprt>ssivf' l'aréopage 
qui assurera 1<' respect du droit. 
Une Cohorte dr la Justice drv"a 
se tt>nir toujours pr/!te à cha;:.icr 
les rebelles dont l'orgut>ll pour
rait s'élever contre ··la Loi. 

niere. )lus olini et Ir )!ikado se ont A ALEXANDRIE lt>s deux «XI» SC' hvrèrent unr v<'illc, leurs drmis paralysent 
Londres. 29 (A.F.r. - On ap- mi ù'accord pour lermi11er 1<~- lutte acharnée digne de' la rl- l'attaque ad1•ersc, enfin leurs 

pr!'nd de source neutre générale- 21 Héoartition d'un dividende guerre et signer le traité de valite qui a toujours séparé avants sont pleins c!P verve et 
ment bien informée aue Je cons- de 8 1/ 2 pour cent. s01t P.T. 34 p<lix à la table ronde du 1üem- ces devx grands clubs. seul la bonne résistance de la 
tructeur Louis Renault, proprié- par act.ion. sauf deduction <Jns lin. •• A · d'h · ne··. le de'bt•l. lns ctet'".' !t'anus · G J 1 t •- A hl 

Non seulement cette concen- taire des usinC's aui portent son · impôts et d roits établis. Le div!- UJOUr Ul, ~ • • '·' ,., ' pmre: 11 a e surwut ra ' 
tion n'a rlt'n de chimértqu!'. nom et qui furent détrUites par df'ncle nPt sera "av. é aux gui- d'atta!'IUl'S partent à l'attaque', lrs l'mpt'che de causer plus de 
Mals n o 1 p é Id t RoosP "' Al d · C l c'Pst d'abord Ouincjy qui sur un dégé.ts 

: c l'P' e r S en. .' ~ - la P .1\.'P. lo•·js du raid de Bil- chets de la Banque Misr rt de exan ne - ana . 
velt VI!'nt ct en ébauche1 la 1 e,.- !ancourt. a décidé dP rcconstrul- SC'S succursales à oartlr du mer- D ERNIERE HEURR coup franc botté oal· Salnh Os- Mals la continuelle sup\'rlort-
lisat!On avC'c sa Légion ét.r~!1- re ses usinl's. credi 8 avril 1942_ contre pré- en Basket•Ball mnn ouvrt' le score 0-0). té du NQtional ctt'vait E'nfln être 
f!ère qui. ?ar s~ . co~npositlOn 1 Les All!'mands lu! oflrirent. dr sen.tat.ion ctu cou!)on No. 19. Mais pru anrès. Abdrl KPrim roncrr<tiséc. C'est El Far qui. 
comm<' pat lP desmtéJesscmC'nt fournir les matériaux nécrssal- 1 . L 0 C A L E Sakr avant été fauché dans ra par un impeccable centrage en 

, dC' sa ml~~lon. _assu~r prér-lsé- rrs à la rC'conslruclion. "'t !\ a J~ 1\pprobat!On dl" la noml- Au.inurrl'hui, dimanchC', à. 4 h. ?.one de réparation par ShPir. Sf'ra à J'origine. le tir est ex-
mPI.1t k caract.erP ct impartlaht" 1 accepté. On Ignore. toutefois, st nat1~n dl' M1\f. Jrs membrPs .avt 1 p.m .. sur le trrrain d<' l'Union Shenctv transforme impeccnble- trêmrment dangereux et plut,Ot. 
dé~1rab\e PourqUOI ~" consttltlt'- lf's nouvelles usines srront l'<'- o~t _eté a.dloints ~u C?nsell d ad- 1 Rf'c·r~:~lion, aura lieu une d('s mf;'nt et vo\là nos ctrux <!qnloP• QU(' de !<' renvover en cornPr, 
ra1t-rllr 1)1\S, une fol~ lt>s Totall- conslruitt>s sur lem emplacement mtmstrat~on et reéiPctlon dn S.E. Le fellah deu:~: rlcmi-finales du tournoi in- à ég:11tté. c'e~t sur Cl> ~corr· qu'Il s Yéhia Imam (]p kc<·per\ lP parP 
ta!res abattus. le novau cl.r crtlr> actuel Ha fez Aftfl pacha el. Abdel Mal<- 1 ter-zones de baskclri.Jal!, entre la Iront aux vestiaires au !'<'nos. légèrrment... Makaoui - tou-
grndarmerlt' mondial!' sans )9.., · soud Ahmcd bev comme mem- sélection d<' la zonl' du Canal ct jours lui - se fauf\le. !nfRrv1<'nt. 

Buenos Aires. 29. (A. F. I.) qurliP le plus bPaU des Cov('nanlS bres tlu Conseil d'administra- et les impôts ccl!c d'All'xanrlric. Les joueurs Jusque là if' jl'll f'St plus ou l't marqUP dP la tëte (3-1\. CP 
Les minislres rl ln Marine cl ne «>rait que l<'Ul1'<' et menson· 1 N + •t, tion. du ('aire sont arrivés <'C maUn moins éouilibré. lrs _dPux forma- hut. ainsi qu!' le prPmiPr. QUI 

Les ministres 
d'Argentine assisteront 

aux conférences 

dP la Guerre rl' rgentine e- ge ? ouveau rai e 4l RenoUVPllnn1enl dll mandat La partie srra arhitrèp ll:lr den !.tons IJI'l'nant tom·. n tour 111 rl!- fut réU!'<Si dans drs circonstancPS 
Ad f d 1 , Nous apprt>nions qu'il Pst qurs- l'l'CLIOn d!'s opératiOns 1 • • ront renrtlsenttl~"; à la prochai- mirons. une ois P nus. • l rl!' MM. Hewa'. Brt.dSOil et. New- arbi!r<·s du Caire: John Gabrlt·l · presqu" idPntiqu!'S. es. none .m-

" 1 dé \1 1 . 1 c m " tlon d'exempter les petitS culti- ct 111' réunion à " 'a hington du que 'i asme ange-saxon sa- om ercJa by. comme censeurs pour rannee vateurs de payer lC'S impôts dont ct G.H. ('ntz. Mals voilà qu'avPc la rPTJI'ISP. pul!lblP au gnrdi!'n ('but 
Comité de Dt' fen . e Inter-AmP.- lf~ .. malgré les soucis et préoccu- b 1 1942, !'n fixant leur rëmunéra- le montant serait de P.T. 50. ~- IP National d<'\'irnt b!Pn m!'na- l C'Ps donc par 3 buts à 1 qur' 
ricain et également au Com· pat1?11s de l'l1E'ure. à une vu turCO• U gare tion au même montant que l'ah- Quant aux contributions supé- Footbalf çant. le but chauffr ('t c'Pst ~ ln I le National. a défait Ir l"aro• 
t . ' . . . 1- réal1ste dl's nécessités rte la rê- ée d · 10Ë'mP · t t r de Defrnse flUl e l!enrlra à Or"anisation future Une tt>llP n erniere. rleures à ce chiffre elles seraient mmu l' CJIIP. rC'nrPn~ Pt l'a dl.l)o••édé Pn ~a propr,. 
'lon.teviàPo le .~ ani] pour l'R- I pr~m,sse a dP quoi !'.·altt>r 1 .. , \ïehv. ""l 1 \: F 1 • . réduitPS. Au Stadt' mnnlcinnl . à ? b . 1!\. un tir ha nt df' Moul'1r • f~ 1::to111 f~vp 11 r _- du titre dP champlon 
Jnpt1nn rJpo:; tnf"III'!'S rie riP[en- énerg\ps dPS honunns llbr<'~. face ~ ·. . · · \ T n rL1rP <'11 pae-es 4 et 5, le rapport c·~t un cadeau out> Je gou- unp érwin" R. \.0. f'ontre Cru- sc-or .. d" O>tf'IOIIP~ vard< n"n'1'n' 1943 du CairP 

nnll\·ran fnntt>. r)p rnmmPrrP du Con•eil d'Adminl~tration dont vernpm••nl fprait au f{!llah à l'oc- se"• A 4 h. une selection de !~ I!P «f,..nd\l à •on ~qn nr 1" ll j' TotttPs no~ fr'licitation nu 
•c ''Prommanrl~!'« par h !':on 1 aux plus rPdoutablPs nérils. rnfr·e ~a. T~II'fJ~llP. Pt l,a B11lga-l lecture a e.lé donnée à. l'Assem- J casion de J'inauguration de la 1 R.A.F rontre l'équipe grccqu<" l'n" 'ols l'ayantn~ ''' • nouvPau champion. 
fPrence de la Ha\'ane. Ali.Jert S'fARASELSKl. .riP a rte s1gnc h1er à Ankara. blee Générale). session parlementaire. renforPPR. National s'avère nettement supc- Bu&h. 
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